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Les recherches financées dans le
cadre du Programme «Évaluation et
réduction des risques liés à l’utilisation
des pesticides» ont pour principaux
objectifs de mieux évaluer les dangers
et les risques pour les organismes
non-cibles liés à la présence de
pesticides dans l’environnement et
de contribuer à la construction
d'approches permettant une réduc-
tion de l'utilisation de ces substances.
L'objectif de ce colloque est de
montrer comment les connaissances
ainsi générées peuvent contribuer à
une meilleure gestion des milieux
naturels exposés à ces substances ou
susceptibles de l’être. La notion de
gestion s’entend ici dans un sens
large, qui va de la mise sur le marché
des pesticides à la protection et à la
restauration des écosystèmes. Le
colloque s’adresse à la fois aux cher-
cheurs des thématiques impliquées
et à tous les acteurs de cette gestion :
services centraux et déconcentrés de
l’Etat, profession agricole, agences,
industries, associations, etc.

Le but principal de ce colloque est
de faire un point de l’avancement
des connaissances apportées par le
programme et d’appréhender les
axes de recherche qui seront à sou-
tenir dans le futur, dans un dialogue
privilégié entre praticiens de la déci-
sion publique et chercheurs. Pour
cela, la rencontre est organisée en
trois temps :

• A partir d’un découpage par
thèmes représentant des enjeux
pour la recherche et pour l’action
publique, des sessions co-animées
par des scientifiques et des acteurs
publics présenteront les avancées
réalisées par les projets soutenus
suite à l'Appel à propositions de
recherche 2002 et dans l'action de
recherche connexe "Indicateurs et
Pesticides". Lors de ces présentations,
l'accent sera mis sur les éléments
susceptibles de faire l'objet d'un
transfert à destination des utilisa-
teurs finaux des produits de la
recherche et un échange avec la
salle est proposé en fin de chacune
des sessions.

• Les projets de recherche sélection-
nés suite à l’Appel à proposition de
recherches 2006 seront présentés
pour compléter le panorama des
travaux soutenus par le Programme
et faciliter la discussion prospective
finale. Une discussion avec la salle
est prévue en fin de chacune des
deux sessions correspondantes.

• Une discussion prospective est
attendue en fin de colloque autour
d’une table ronde-débat afin
d’envisager les domaines de
recherche restés orphelins sur
ce sujet préoccupant, les besoins
en termes de méthodes et d’outils
pour une meilleure gestion et
préservation des milieux naturels
vis-à-vis des pesticides et les
nouvelles thématiques de recherche
qui émergeraient de ces deux jours
d’échange.
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Les objectifs du colloque

Avant-propos

Le programme « Evaluation et réduction des
risques liés à l’utilisation des pesticides »

RÉSULTATS DES RECHERCHES ISSUES DE
L'APPEL A PROPOSITIONS DE RECHERCHE 2002

Session 1
DYNAMIQUE DES PESTICIDES DANS
L'ENVIRONNEMENT

• Stockage dans les sols à charges variables et
dissipation dans les eaux de zoocides organochlorés
autrefois appliqués en bananeraies aux Antilles :
relation avec les systèmes de culture -
Yves-Marie Cabidoche (INRA Antilles Guyanne
Guadeloupe)

• Caractérisation du risque de contamination de la
nappe de Beauce par les pesticides : élucidation des
mécanismes du transport préférentiel et approche
spatiale du risque à l'échelle du bassin hydrologique
(ESHEL) -
Yves Coquet (INRA Paris Grignon)

• Pesticides dans l'atmosphère : étude des cinétiques
et mécanismes de dégradation en laboratoire et
mesures dans l'atmosphère (PACT) -
Wahid Mellouki (CNRS Orléans)

SESSION 2
ÉVALUATION DES EFFETS CHRONIQUES DES PESTI-
CIDES SUR DES SYSTÈMES BIOLOGIQUES INTÉGRÉS

• Impact des pesticides sur l’environnement marin
(IPEM) -
Gaël Durand (IDHESA Plouzané)

• Ecobilan des luttes chimiques contre les larves phy-
tophages du sol. Recherche de stratégies agronomi-
quement, écologiquement et socialement acceptables
Patrick Ravanel (Université de Grenoble) .

• Changements d'échelle et évaluation du risque
écotoxicologique de mélanges entre substances
actives herbicides et adjuvant (CEREMEL) -
Laurent Lagadic (INRA Rennes)
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S o m m a i r e

• Action directe et indirecte des insecticides sur les
bactéries endocellulaires altérant la sexualité des
insectes -
Mylène Weill (Université de Montpellier)

SESSION 3
NOUVELLES APPROCHES VISANT A RÉDUIRE LES
RISQUES LIÉS A L'USAGE DES PESTICIDES

• Étude et modélisation des liens entre traitements
phytosanitaires, opérations culturales, caractères
des fruits ou de la plante et contamination par les
monilioses en verger de pêchers en vue d’une
protection durable -
Françoise Lescourret (INRA Avignon)

• Conduite intégrée du colza d'hiver pour
une réduction de l'utilisation des pesticides -
Muriel Valantin-Morison (INRA Grignon)

SESSION 4
VITICULTURE, VIN ET PESTICIDES
Marie-Claude Belis-Bergouignan (INRA Université
de Bordeaux IV)

INDICATEURS ET PESTICIDES
Philippe Girardin (INRA Colmar)
James Devillers (CTIS Lyon)
Eric Thybaud (INERIS)
Guy Soulas (INRA Bordeaux)

SÉMINAIRE DE LANCEMENT
DE L'APPEL A PROPOSITIONS DE RECHERCHE 2006

SESSION 1
PESTICIDES ET MILIEUX NATURELS : ÉVALUATION
A PRIORI ET SUIVI POST-HOMOLOGATION

• Étude comparée des effets de phytosanitaires et
de produits de lutte ant-vectorielle sur les Commu-
nautés Microbiennes aquatiques d'Ecosystèmes
Tropicaux (ECOMET) -
Christophe Leboulanger (IRD, Université de Mont-
pellier II)

• Évaluation du risque pesticides pour les récifs
coralliens de La Réunion (ERICOR) -
Jean Turquet (ARVAM – La Réunion)

• Indicateurs pour l’évaluation de l’impact de pro-
duits phytosanitaires sur la composante micro-
bienne de la qualité biologique des sols -
Guy Soulas (INRA Bordeaux II)

• Utilisation de modèles d’exposition aux pesticides
pour la reconstitution et la mise enœuvre de scénarios
réalistes de contamination de mésocosmes permet-
tant d’étudier les impacts d’itinéraires techniques
sur les organismes aquatiques (EMERITAT) -
Laurent Lagadic (INRA Rennes)

SESSION 2
RÉDUCTION DE L'UTILISATION DES PESTICIDES :
APPROCHES SYSTÉMIQUES ET ANALYSE SOCIO-
ÉCONOMIQUE

• Caractérisation des pratiques de protection des
cultures et de leur évolution : méthodologie de
diagnostic et propositions visant à améliorer l'im-
pact environnemental des systèmes de culture et
d'élevage -
Laurence Guichard (INRA Grignon)

• Systèmes de culture bananiers sans pesticides :
conception et conditions d'adoption aux Antilles
françaises -
Philippe Tixier (CIRAD, Martinique)

• Phytoville, sociologie des usages des pesticides
dans les jardins privés urbains -
Denis Salles (CERTOP, CNRS - Université de Toulouse II)

Textes des appels à proposition de recherche
(APR 2006 – APR 2002)
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Institut National de la Recherche
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Président du Conseil Scientifique
du Programme

Eric VINDIMIAN

Chef du Service de la Recherche
et de la Prospective, Ministère de
l'Écologie, du Développement et
de l'Aménagement Durables,
Président du Comité d'Orientation
du Programme

Après plus d'un demi-siècle d'utilisation inten-
sive, les pesticides sont parmi les substances
chimiques qui suscitent le plus d'interroga-
tions quant aux risques qu'ils présentent pour
la santé humaine et pour l'environnement.
Des plans de réduction des usages des pesti-
cides ont été mis en place progressivement. Il
demeure cependant nécessaire de poursuivre
l'acquisition de connaissances sur leur devenir
dans l'environnement et sur leurs effets. Ces
recherches permettront : d'améliorer les pro-
cédures d'homologation préalables à leur
mise sur le marché, de proposer des outils qui
permettent d'accompagner la prise de déci-
sion en matière d'usage de ces substances et
de réaliser des diagnostics environnementaux.
Parallèlement, il convient de poursuivre et
d'amplifier les recherches en vue d'optimiser
leur utilisation voire même de pouvoir s'en
passer grâce au développement de pratiques
adaptées. Dans tous les cas, il importe de
considérer non seulement les
dimensions agronomiques et environnemen-
tales de la question, mais aussi ses aspects
socio-économiques.

Depuis 1999, le Programme de recherche fina-
lisée Évaluation et Réduction des Risques liés à
l'Utilisation des Pesticides du Ministère chargé
de l'environnement contribue au soutien des
actions de recherche dans ces différents do-
maines. La structure et l'orientation des Ap-
pels à propositions de recherche successifs de
ce Programme (3 depuis 1999) ont évolué en
réponse aux connaissances disponibles et aux
questionnements émergents. C'est ainsi que
l'Appel à propositions de recherche émis en
2006 a été l'occasion pour le Programme de
mobiliser la communauté scientifique sur cer-
taines des thématiques identifiées comme
prioritaires à l'issue de l'Expertise Scientifique
Collective réalisée par l'Inra et le Cemagref à
la demande des Ministères chargés de l'envi-
ronnement et de l'agriculture. Il s’agit notam-
ment de la nécessité de proposer et d'évaluer
des méthodes/pratiques alternatives éco-
nomes en pesticides et du choix des modèles
utilisés en évaluation des risques.

Le bilan réalisé lors du précédent Colloque du
Programme (novembre 2005, Avignon), avait
fait ressortir le besoin de connaissances sur les
phénomènes propres aux conditions environ-
nementales des régions tropicales. Les crises
sanitaires et environnementales anciennes
(chlordécone aux Antilles) ou nouvellement
survenues dans les départements et territoires
ultramarins (chikungunya à la Réunion et aux
Comores) ont conforté ce besoin. Près de la
moitié des projets retenus en 2006 abordent
ce domaine, non seulement en ce qui
concerne la caractérisation des effets des pes-
ticides, mais aussi en vue de proposer des pra-
tiques agronomiques innovantes dans ces
régions.

Le Colloque de Reims a un double objectif,
d'une part faire le point sur les connaissances
acquises lors des programmes soutenus
jusqu'à ce jour et d'autre part permettre aux
équipes dont les projets ont été sélectionnés
suite au dernier Appel à propositions de re-
cherche de présenter ces projets au plus grand
nombre.

La vocation des Programmes de recherche pi-
lotés par le Service de la
Recherche et de la Prospective est le transfert
des produits de la recherche vers des utilisa-
teurs impliqués, de quelque manière que ce
soit, dans la
gestion de l'environnement. Cette préoccupa-
tion est, avec l'impératif de
l'excellence scientifique, au cœur des travaux
du Conseil Scientifique et du Comité d'Orien-
tation lors de la sélection des projets de re-
cherche. C'est pourquoi l’objectif de ces
journées est de permettre le dialogue entre
scientifiques et praticiens de la décision pu-
blique, afin qu'au-delà de
l'information réciproque de ces différents
groupes d'acteurs puissent s'initier des projets
de transfert en vue d'une application opéra-
tionnelle des outils issus de la recherche.
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13 h – 14 h
Accueil des participants, enregistrement

14 h - 14 h 30
Discours de bienvenue

et ouverture du colloque
Eric Vindimian,

Ministère de l’écologie de l’aménagement
et du développement durables, D4E, Service

de la recherche et de la Prospective
Philippe Caron, DIREN Champagne-Ardennes

14 h 30 – 15 h 30
Conférence introductive

Jean Marot, Université Catholique de Louvain
(Belgique)

15 h 30 - 16 h
Pause

Résultats des recherches issues
de l’Appel à propositions

de recherche 2002

16 h – 17 h 40
Dynamique des pesticides dans

l’environnement
Session animée parMarc Chevreuil (EPHE Paris)

Enrique Barriuso (INRA Grignon)
Jean-Joël Gril (CEMAGREF Lyon - CORPEN)

Les connaissances sur la dynamique et le com-
portement des pesticides dans l'environnement
sont essentielles pour l'amélioration d'une part
des procédures d'évaluation des risques a priori,
et d'autre part du suivi post-homologation de
ces molécules. En effet, ces connaissances

constituent un préalable indispensable à toute
évaluation des expositions, étape nécessaire
pour caractériser les risques liés à l'utilisation
des pesticides ou comprendre les impacts ob-
servés dans les écosystèmes. Trois projets ont
été consacrés à l'étude du devenir et du compor-
tement des pesticides dans les sols, les eaux et

l'atmosphère.

Présentation et enjeux de la session
Marc Chevreuil et Enrique Barriuso

Les projets
• Stockage dans les sols à charges variables et
dissipation dans les eaux de zoocides organochlorés
autrefois appliqués en bananeraies aux Antilles :

relation avec les systèmes de culture
Yves-Marie Cabidoche

(INRA Antilles-Guyane, Guadeloupe)

• Caractérisation du risque de contamination
de la nappe de Beauce par les pesticides : éluci-
dation des mécanismes du transport préféren-
tiel et approche spatiale du risque à l'échelle

du bassin hydrologique
Yves Coquet (INRA Grignon)

• Pesticides dans l'atmosphère :
étude des cinétiques et mécanismes de dégrada-
tion en laboratoire et mesures dans l'atmosphère

Abdelwahid Mellouki (CNRS Orléans)

La vision de l’utilisateur final
Jean-Joël Gril

Débat - discussions

17 h 40
Fin de la première journée.

8 h 30 – 10 h 30
Évaluation des effets chroniques
des pesticides sur des systèmes

biologiques intégrés
Session animée par

Thierry Caquet (INRA Rennes)

Eric Thybaud (INERIS)

Anne Alix
(AFSSA - Direction du Végétal et

de l’Environnement)

Les pesticides sont susceptibles de perturber de
façon directe ou indirecte les organismes au
sein des écosystèmes, avec pour conséquence
des altérations des équilibres dynamiques au
sein des communautés et des perturbations
possibles des services des écosystèmes.
Ces aspects ont été abordés au travers de

quatre projets, l'un concernant le phytoplancton
côtier, le second le devenir et l'impact du fipronil
en milieu terrestre, le troisième les effets de
mélanges herbicides-adjuvant en milieu

dulçaquicole et le dernier l'action d'insecticides
sur les bactéries endocellulaires altérant la

sexualité des insectes.
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Présentation et enjeux de la session
Thierry Caquet et Eric Thybaud

Les projets
• Impact des pesticides sur l’environnement marin

Gaël Durand (IDHESA Plouzané)

• Écobilan des luttes chimiques contre les larves
phytophages du sol. Recherche de stratégies

agronomiquement, écologiquement
et socialement acceptables

Patrick Ravanel (Université de Grenoble)

• Changements d'échelle et évaluation du
risque écotoxicologique de mélanges entre
substances actives, herbicides et adjuvant

Laurent Lagadic (INRA Rennes)

• Action directe et indirecte des insecticides sur
les bactéries endocellulaires altérant

la sexualité des insectes
Mylène Weill (Université de Montpellier)

La vision de l’utilisateur final
Anne Alix

Débat - discussions

10 h 30 - 10 h 50 - Pause

10 h 50 – 12 h00
Nouvelles approches visant à réduire les

risques liés à l’usage des pesticides
Session animée par

Philippe Lucas (INRA Rennes)

Jean-Marc Meynard (INRA Grignon)

Benoît Réal (ARVALIS Institut du Végétal)

La maîtrise des risques que présentent les
pesticides pour l'environnement repose en
partie sur le développement de nouvelles

pratiques ou itinéraires techniques ou bien de
méthodes de production alternatives

permettant de limiter, voire de supprimer, le
recours à ces substances. Deux programmes se
sont intéressés à cette question et ont proposé
des itinéraires ou des stratégies culturales

innovants, l’un sur culture fruitière,
l’autre sur colza.

Présentation et enjeux de la session
Philippe Lucas et Jean-Marc Meynard

Les projets
• Étude et modélisation des liens entre
traitements phytosanitaires, opérations

culturales, caractères des fruits ou de la plante
et contamination par

les monilioses en verger de pêchers
en vue d’une protection durable

Françoise Lescourret (INRA Avignon)

• Conduite intégrée du colza d'hiver pour une
réduction de l'utilisation des pesticides
Muriel Valantin-Morison (INRA Grignon)

La vision de l’utilisateur final
Benoît Réal

Débat - discussions

12 h – 13h 30 - Déjeuner

13 h 30 – 14 h 50
Viticulture, Vin et Pesticides

Session animée par

Christophe David (ISARA Lyon)

Alain Carpentier (INRA Rennes)

Philippe Reulet
(Ministère de l’Agriculture et de la Pêche -
Direction Générale de l’Alimentation –

DRAF/SRPV Aquitaine)

A un moment où la viticulture traverse une
période économiquement difficile, la question
de l’utilisation des pesticides dans cette filière
se pose en termes non seulement d'impact

potentiel sur l'environnement mais aussi en ce
qui concerne la qualité des vins, tout en

intégrant les dimensions économiques de la
problématique. Un projet de recherche

pluridisciplinaire a abordé cette question au
travers d’une analyse de la perception et du
comportement des viticulteurs vis-à-vis de

l’adoption d’innovations environnementales,
de réflexions sur l’enjeu de nouvelles pratiques

réduisant l’utilisation de produits
phytosanitaires dans la construction de la
qualité du vin et d’une analyse de l’impact
d’une qualification environnementale sur la

commercialisation des vins.

Présentation et enjeux de la session
Christophe David et Alain Carpentier

Le projet
Viticulture, Vin et Pesticides

Marie-Claude Belis-Bergouignan
(INRA Université de Bordeaux IV)

La vision de l’utilisateur final
Philippe Reulet
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Débat - discussions

14 h 50 – 16 h 10
Indicateurs et Pesticides :

Quelles attentes pour les gestionnaires ?
Quelles questions pour la recherche ?

Session animée par
Thierry Caquet (INRA Rennes)

Si l’évaluation des risques est un outil puissant
qui permet d'asseoir la prise de décision et la
mise en œuvre de la réglementation sur les
pesticides sur des bases solides, de nombreuses
situations impliquent le recours à des outils dont
l'utilisation est a priori plus simple et moins

onéreuse, regroupés sous le terme générique
d'indicateurs.

Après une première phase consacrée à l'établis-
sement d'une synthèse et à l'analyse critique
des indicateurs composites existants qui a
abouti à la publication d'un ouvrage de

référence dans le domaine, la seconde phase
du programme "Indicateurs et Pesticides" a

permis d'aborder divers aspects plus proches de
l’utilisation opérationnelle de certains de ces
outils (faisabilité de leur mise en œuvre, tests

de sensibilité, comparaison de leurs
sorties avec des données de terrain).
Une démarche d’amélioration de leur
construction a aussi été initiée. Enfin, de
nouveaux indicateurs permettant de mieux
prendre en compte la biodiversité de bord des
champs ou certains organismes non-cibles
(abeilles, vers de terre) ont été proposés.

Le projet
James Devillers (CTIS Lyon)

Philippe Girardin (INRA Colmar)
Guy Soulas (INRA Bordeaux)

Eric Thybaud (INERIS)

Débat – discussions
Représentants à la tribune, accompagnés du

président du Conseil Scientifique
du programme :

CORPEN – MEDAD / Direction de l’Eau – MAP /
Direction Générale de la Forêt et des Affaires

rurales – INRA

16 h 10 – 16 h 30- Pause

16 h 30 – 17 h 30
Mini table ronde - Premier bilan de l’APR

2002 et introduction de l’APR 2006
Représentants à la tribune :

Anne Lieutaud
(Ministère de l’écologie, de l’aménagement et
du développement durables / D4E / Service de

la recherche et de la Prospective)

un représentant du Ministère de l’agriculture
et de la pêche

Jean-Joël Gril et Philippe Lucas
(coordinateurs de l’expertise collective

INRA CEMAGREF)
Thierry Caquet,

président du Conseil Scientifique
du programme

17 h 30 : Fin de la deuxième journée

20 h 00
Dîner du colloque (centre de Reims)

Présentation des projets sélectionnés
suite à l’Appel à propositions

de recherche 2006

8 h 30 – 9 h 40
Pesticides et milieux naturels : Évaluation

a priori et suivi post-homologation
Session animée par

Michel Marchand (IFREMER Nantes)
Marcel Guiho (DIREN Bretagne)

L'homologation des produits phytosanitaires
est un processus complexe reposant

notamment sur une évaluation a priori des
risques pour l'environnement liés à l'utilisation
de ces composés. Aussi complexe et détaillée
soit-elle, cette évaluation réglementaire se doit
d'être améliorée en permanence tant en ce qui
concerne l'estimation des expositions que celle

des effets potentiels de ces produits.
Par ailleurs, l'utilisation dispersive

de ces substances implique de se doter des
moyens nécessaires à une

évaluation a posteriori des risques qu'elles
présentent pour l'environnement.

Quatre projets axés sur cette problématique
ont été sélectionnés. Trois concernent des
organismes peu étudiés, les organismes

coralliens et les microorganismes, aquatiques
et terrestres. Le quatrième est centré sur
l'utilisation de modèles d'exposition pour
la détermination de scénarios réalistes

de contamination des milieux aquatiques en
vue d'évaluer les impacts d'itinéraires techniques.

Présentation et enjeux de la session
Michel Marchand

vendredi 9 novembre 2007
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Les projets
• Étude comparée des effets de phytosanitaires
et de produits de lutte anti-vectorielle sur les
communautés microbiennes aquatiques

d'écosystèmes tropicaux
Christophe Leboulanger (IRD - Université

Montpellier II)

• Évaluation du risque pesticides pour les récifs
coralliens de La Réunion

Jean Turquet (ARVAM – La Réunion)
• Indicateurs pour l’évaluation de l’impact de
produits phytosanitaires sur la composante
microbienne de la qualité biologique des sols

Guy Soulas (INRA Bordeaux)

• Utilisation de modèles d’exposition aux
pesticides pour la reconstitution et la mise en
œuvre de scénarios réalistes de contamination
de mésocosmes permettant d’étudier les
impacts d’itinéraires techniques sur les

organismes aquatiques
Laurent Lagadic (INRA Rennes)

La vision de l’utilisateur final
Marcel Guiho

Débat - discussions

9 h 40 – 10 h 40
Réduction de l’utilisation des pesticides –
Approches systémiques et analyse socio-

économique -
Session animée par Ramon Laplana

(CEMAGREF Bordeaux)
Brigitte Dubeuf (DIREN Corse)

La réduction de l'utilisation des pesticides est le
moyen a priori le plus simple pour réduire leur
dispersion, et de façon plus générale le risque

présenté par ces substances pour
l'environnement. Diverses propositions en ce
sens ont été faites, mais elles présentent un ni-

veau d’adoption globalement faible.
Trois projets s’attacheront respectivement à
identifier les freins à cette adoption et les

leviers d’action possibles dans le domaine des
grandes cultures, à proposer des stratégies
innovantes dans le cas de la culture de la
banane et à caractériser la sociologie des

usages des pesticides
dans les jardins privés urbains.

Présentation et enjeux de la session
Ramon Laplana

Les projets
• Caractérisation des pratiques de protection
des cultures et de leur évolution : méthodolo-
gie de diagnostic et propositions visant à
améliorer l'impact environnemental des

systèmes de culture et d'élevage
Laurence Guichard (INRA Grignon)

• Systèmes de culture bananiers sans pesticides :
conception et conditions d'adoption aux

Antilles françaises
Philippe Tixier (CIRAD, Martinique)

• "Phytoville" : sociologie des usages des
pesticides dans les jardins privés urbains

Denis Salles (CERTOP, CNRS - Université Toulouse II)

La vision de l’utilisateur final
Brigitte Dubeuf

Débat - discussions

10 h 40 – 11 h 00 - Pause

11 h 00 – 12 h 30
Table ronde de clôture des 3 journées
Quels nouveaux besoins de recherche

pour les politiques publiques ?
Représentants à la tribune :

Associations de protection de l’Environnement

Jean-Charles Bocquet (Union des industries de
la protection des plantes) -

Bernard Chevassus-au-Louis (président du
conseil scientifique du programme « Agricul-
ture et développement durable » de l’ANR)

Joël Mathurin (Ministère de l’agriculture et de
la pêche / Direction générale de l’alimentation)

Pascale Robineau (AFSSA / Direction du
végétal et de l’environnement)

Eric Vindimian (Ministère de l’écologie, de
l’aménagement et du développement
durables / D4E / Service de la recherche

et de la Prospective)

12 h 30 – 12 h 45
Clôture des journées par Thierry Caquet

Président du Conseil Scientifique

12 h 45 – 14 h 00 - Déjeuner

14 h 00 – 17 h 30
Visite de terrain organisée par Joël Rochard,

ITV France
Exploitation du Lycée viticole d’Avize

Aire collective de lavage des pulvérisateurs de
la CSGV Avize

Départ prévu vers 14 h 00 -
Trajet en bus réservé pour les participants

17 h 30 - Fin de la troisième journée
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• Stockage dans les sols à charges
variables et dissipation dans les eaux
£de zoocides organochlorés autrefois
appliqués en bananeraies aux Antilles :
relation avec les systèmes de culture -
Yves-Marie Cabidoche (INRA Antilles
Guyane Guadeloupe)

• Caractérisation du risque de contami-
nation de la nappe de Beauce par les
pesticides : élucidation des mécanismes
du transport préférentiel et approche
spatiale du risque à l'échelle du bassin
hydrologique (ESHEL) -
Yves Coquet (INRA Grignon)

• Pesticides dans l'atmosphère : étude
des cinétiques et mécanismes de
dégradation en laboratoire et mesures
dans l'atmosphère (PACT) -
Abdelwahid Mellouki (CNRS Orléans)
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Les connaissances sur la dynamique et le
comportement des pesticides dans

l'environnement sont essentielles pour

l'amélioration d'une part des procédures

d'évaluation des risques a priori, et d'autre

part du suivi post-homologation de ces

molécules. En effet, ces connaissances

constituent un préalable indispensable à

toute évaluation des expositions, étape

nécessaire pour caractériser les risques liés

à l'utilisation des pesticides ou comprendre

les impacts observés dans les écosystèmes.

Trois projets ont été consacrés à l'étude

du devenir et du comportement des

pesticides dans les sols, les eaux et

l'atmosphère.
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Centre Antilles-Guyane
C. Clermont-Dauphin, A. Lafont,
J. Sansoulet
CIRAD-FLHOR GUADELOUPE
P. Cattan
PRAM/CIRAD FLHOR
R. Achard, A. Caron, C. Chabrier

MOTS CLÉS

Guadeloupe – Martinique – Chlordécone – Contamination
– Sols – Racines – Tubercules – Lessivage - Culture bana-
nière

OBJECTIFS

Donner des éléments de diagnostic scientifique pour la
gestion d’une crise de pollution des sols, des eaux et
des végétaux aux Antilles françaises par un pesticide or-
ganochloré persistant (POP), la chlordécone (C10Cl10O).
Cette molécule a été appliquée entre 1972 et 1993 pour
lutter contre le charançon Cosmopolites sordidus, dont
la larve attaque les bulbes des bananiers. Interdite aux
USA dès 1976, son devenir n’a pas fait l’objet de recherches
dans ce pays depuis les années 80. Malgré des alertes
précoces sur son accumulation dans les sols et sa capacité
à contaminer les eaux1 et les biontes2, l’application de
cette molécule a été autorisée entre 1982 et 1990 en
France, uniquement sur les bananeraies (dérogation
prolongée jusqu’en 1993). Aucune recherche n’a accom-
pagné cette décision. Les données scientifiques concernant
cette molécule sont donc rares et anciennes. Sa composi-
tion chimique laissait présumer :
• Une stabilité thermodynamique élevée, et une résistance
à la dégradation chimique ou biologique : photodégra-
dation aux UV seulement après mobilisation par
l’éthylène-diamine, biodégradation minime par des
Pseudomonas sp. conduisant à une hydrogénation de 2
sur 10 des atomes de chlore, en milieu de culture3.
• Une hydrophobie particulièrement élevée, entraînant
une faible solubilité et une forte sorption sur la matière
organique des sols : le coefficient de partage (Koc) entre
la fraction adsorbée sur le carbone du sol et la fraction
en solution dans l’eau serait de 17 500 L/kg (4) .

DATES REPÈRES DE LA CRISE

• Détection de multiples pollutions par la chlordécone
des eaux captées aux Antilles (1998, DSDS).
• Détection de la contamination d’un lot de patates
douces exportées de Martinique à Dunkerque (2002,
Douanes).
• Principe de précaution : arrêtés préfectoraux en Gua-
deloupe et Martinique (2003) conditionnant la production
des «légumes-racines» à une analyse de sol, et, si conta-

1-Snegaroff J., 1977. Les résidus d’insecticides organochlorés dans les sols et les rivières de la région bananière de
Guadeloupe. Phytiatrie-Phytopharmacie, 26: 251-268.
2-Kermarrec A. et al, 1980. Niveau actuel de contamination des chaînes biologiques en Guadeloupe : pesticides et
métaux lourds. INRA Antilles-Guyane, rapport de contrat avec le Ministère de l’Ecologie, 155p.
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mination, leur commercialisation à une ana-
lyse de récolte négative.
• Production par l’AFSSA (2005) de Limites
Maximales provisoires : 50 µg/kg PF pour les
« racines » igname, taro, patate douce.

LE PROJET

L’INRA et le CIRAD-Flhor ont mis en œuvre en
2003 un projet de diagnostic sur les deux îles
(3 ETP chercheurs, 2 VCAT, co-financé par le
programme « Pesticides » du MEDAD), pour ap-
porter des réponses claires à des questions clés :
• La chlordécone se dégrade-t-elle dans les
sols tropicaux volcaniques ?
• La chlordécone s’est-elle fortement stockée
dans les sols en fonction des systèmes de
culture, passés et actuels ?
• Quelles sont les zones polluées ?
• Quelle est l’incidence de la pollution des sols
sur la contamination des racines ?
• Quelles sont les voies de décontamination
des sols, et combien de temps cela prendra-t-il ?
• Peut-on envisager une bio-remédiation ?

Les sols ont été analysés sur une sélection d’un
réseau de parcelles de cultures bananières en
andosols, dont le choix avait été antérieurement
commandé par la diversité des systèmes de
culture bananiers (Clermont-Dauphin et al.,
2004) : depuis les bananeraies renouvelées
tous les trois ans après de profonds travaux du
sol, recevant des quantités massives d’engrais
et de pesticides, jusqu’à des bananeraies dites
pérennes, dont on laisse les rejetons se relayer
depuis plusieurs décennies, et parfois sans
intrant. Sur les couches 0-30 cm, 30-50 cm, et
parfois 50-80 cm ont été déterminés les densités
apparentes, le pH, les teneurs en carbone
(SOC) et en chlordécone. Des prélèvements de
6 échantillons par couche ont été réalisés sur
deux positions topographiques de chaque
parcelle : haut convexe et bas concave, respec-
tivement zone de départ et d’accumulation de
terre en situation éventuelle d’érosion
hydrique ou mécanique superficielles.
Quelques parcelles supplémentaires déjà ana-
lysées par les Services de la Protection des
Végétaux de Guadeloupe et Martinique, sur
des sols différents, ont fait l’objet d’analyses
et d’enquêtes complémentaires.
La sélection a été orientée par la fiabilité et la
diversité des chroniques rétrospectives d’apport
de chlordécone et plus généralement d’itiné-
raires techniques pratiqués pendant et après
la période d’apport. Pour 50 parcelles, ont été
établis :
• les calendriers de successions d’occupation
des sols par la végétation naturelle ou spontanée
et les cultures,
• pour ces dernières les rythmes et profondeurs
de travail du sol,

• les dates et doses d’apport de la chlordé-
cone dans les phases de bananeraies, de den-
sité de plantation connue.
Dès l’instant qu’une régression multiple expli-
quait plus de 90 % de la variabilité des te-
neurs résiduelles par trois facteurs - teneur en
carbone des sols, profondeur des labours, et
quantités de chlordécone cumulées épandues
(sans prendre en compte le temps) - un mo-
dèle simple de simulation du lessivage de la
chlordécone dans les sols a été développé. Il
prend en compte la stabilité de la molécule
(pas de biodégradation), sa très forte affinité
pour la matière organique des sols, la dilution
mécanique plus ou moins forte du carbone et
de la chlordécone par le travail du sol, et son
lent lessivage par les eaux de drainage, selon
une cinétique de premier ordre. Les eaux de
drainage sont concentrées les 3 à 5 premières
années sous les pieds de bananiers, près des-
quels la molécule avait été apportée.
Dans la collection de parcelles retenues, certaines
étaient en culture de « racines », sur lesquelles
un échantillonnage soigneux des tubercules et
racines et du sol contaminé au contact a permis
d’explorer la relation entre la contamination
des « racines » et celle des plantes. Sur deux
de ces parcelles enfin, ont été menés des essais
de culture de « racines » sur couches profondes
peu contaminées, après excavation locale des
couches contaminées (cultures en créneaux).
Les analyses de chlordécone ont toutes été
effectuées au Laboratoire Départemental
d’Analyses de la Drôme (LDA26).
Il y a très peu de contamination interparcellaire,
ou de transferts superficiels intra-parcellaires :
la chlordécone reste où on l’a épandue. Les
parcelles n’ayant jamais reçu de chlordécone
n’en contiennent pas, sauf quelques traces
mesurables sur quelques dizaines de mètres
dans les talwegs collecteurs du ruissellement
de parcelles d’amont contaminées. Le ruissel-
lement, rapide et fugace malgré une pluvio-
métrie élevée, ne contient pas de quantités
notables de chlordécone. Les transferts ne
sont significatifs que si le ruissellement
concentré transporte des agrégats. Les seuls
transferts intra-parcellaires notés sont liés à
l’érosion mécanique sèche. Les seules contami-
nations amont�aval en solution, faibles, sont
associées à des zones d’émergence de nappes
(arrières-mangroves, terrasses).
Le modèle de lessivage a été validé pour les
andosols. La comparaison des teneurs en
chlordécone calculées par le modèle et des
teneursmesurées dans les 30 premiers centimètres
de sol (Figure 1) est remarquable pour les
andosols des bananeraies pérennes, où l’es-
sentiel de la chlordécone est contenu dans le
premier décimètre, la couche 0-30 cm contenant
la totalité détectable. Elle est encore très
bonne, dans l’intervalle d’incertitude de
profondeur de labour, pour des parcelles en
bananeraie ou autres occupations, travaillées

3-George S.E., Claxton L.D., 1988. Biotransformation of chlordecone by Pseudomo-
nas species. Xenobiotica, 18, 4, 407-416.

4-Kenaga E.E., 1980. Predicted bioconcentration factors and soil sorption coefficients
of pesticides and other chemicals. Ecotoxicology and Environmental Safety, 4: 26-38.

PRÉSENTATION DES TRAVAUX DE RECHERCHE



au moins une fois. Les teneurs mesurées dans
les eaux, sur lysimètres, sont conformes aux
teneurs calculées. Le modèle reste valide pour
les sols contenant des argiles vraies (phyllosili-
cates) à condition de leur attribuer des coeffi-
cients de partage sol/solution plus faibles.
Ces derniers sont confirmés par des concentra-
tions plus élevées dans les eaux de drainage, à
mêmes concentrations dans les sols. Si les
coefficients de partage sols/solutions différents
selon les matrices restent à expliquer, la
validité de ce modèle de lessivage tend indi-
rectement à montrer que nul phénomène de
dégradation, en particulier biodégradation
n’a eu lieu depuis les épandages de la chlordé-
cone, après 10 à 30 ans.

Figure 1. Comparaison des teneurs en chlordé-
cone calculées par le modèle d’élution
de premier ordre et des teneurs mesurées sur
la couche 0-30 cm de sols contaminés de
Guadeloupe et Martinique (Koc =17500 L kg-1).

La validité du modèle a permis son extrapola-
tion temporelle, qui montre que la contami-
nation des sols est très durable (entre 1 et 7
siècles selon les types de sols et les apports
passés sur les zones contaminées).
La contamination des racines et tubercules est
proportionnelle à celle des sols. Elle se fait es-
sentiellement par contact. Les cortex sont
ainsi au moins 10 fois plus contaminés que les
pulpes. Cette contamination est majorée par
une force de puits équivalente de la matière
sèche des racines et du sol encaissant. Aucune
des plantes testées n’a montré une bio-accu-
mulation, nous n’avons pour l’instant pas de
piste de phyto-remédiation concernant cette
molécule non polaire, très hydrophobe.
Les décapages de couches de sols contami-

nées sont irréalistes. A titre d’exemple, les la-
bours ont incorporé en général la chlordécone
à une profondeur telle qu’il faudrait décaper
puis stocker (où ?) 25 millions de mètres de
cube de terre à la Martinique, sans évoquer
les risques d’infertilité et d’érodibilité des sols
ainsi tronqués. Les cultures en créneaux sont
techniquement possibles, mais les surfaces
candidates combinant des possibilités de mé-
canisation et des contaminations superficielles
sont très rares.

ACQUIS EN TERMES DE TRANSFERT

Compte tenu de la crise environnementale
que provoque la pollution des sols, des eaux
et des « racines » par la chlordécone aux
Antilles, les résultats ont été communiqués en
temps réel :
• Aux groupes d’acteurs concernés par les
conséquences des applications de produits
phyto-sanitaires, GREPP en Guadeloupe et
GREPHY en Martinique, animés par les ser-
vices extérieurs de l’Etat (DAF, DIREN, DSDS,
DGCCRF).
• A la mission interministérielle chargée de
l’évaluation et du renforcement des actions
engagées.
• A la mission d’information parlementaire
chargée d’analyser la crise et d’évaluer les
moyens déployés pour en sortir.
Devant le désarroi des services de l’État face à
la crise de la pollution par la chlordécone, les
cinq Ministres en charge de l’agriculture, de
l’écologie, de l’outre-mer, de la répression des
fraudes et de la santé ont commandé en avril
2005 à l’AFSSA, à l’INRA et au CIRAD, un diag-
nostic de la pollution et une approche pros-
pective de gestion de crise. L’INRA a désigné le
coordinateur de ce projet pour le représenter
dans ce « Groupe d’Étude et de Prospective »
(GEP5), qui a remis son rapport en mai 2006.
Après accord des Ministères sur une version
publiable, le rapport du GEP a été mis en
ligne sur le site web du Cirad en octobre 2006.
Les principales contributions opérationnelles
en aval de ce projet ont été :
• La conviction des autorités que la pollution
était installée dans le long terme, et qu’il
fallait prendre des décisions courageuses et
cohérentes dans le continuum agriculture –
environnement – santé.
• La circonscription des risques de contamina-
tion (cartographie rétrospective des soles
bananières entre 1969 et 1993)
• La proposition d’un outil de gestion fondé
sur le plafonnement des relations de contami-
nation sol⇒plante : définition d’un seuil de
contamination des sols en deçà duquel les
« racines » ne seront pas contaminées au-delà
des Limites Maximales de Résidus définies par
l’AFSSA (et l’UE).
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Dauphin C., Desfontaines L. & Malaval C., 2004. Solute
transfert in an andisol of the French West Indies after
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Action 622 final meeting, June 4-8 2004, Reykjavik,
Iceland (poster). Rala Report. 214: 111-112 (résumé).

Cabidoche Y.-M., Achard R., Caron A., Cattan P.,
Chabrier C., Clermont-Dauphin C. & Laffont A., 2005.
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dans les eaux de zoocides organochlorés autrefois
appliqués en bananeraies aux Antilles : relation avec les
systèmes de culture. In Actes du Colloque du Programme
Évaluation et réduction des Risques Associés à l'Utilisa-
tion des Pesticides, Pesticides – Comment réduire les
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+ Résumé étendu. Ministère de l’Écologie et du
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Cabidoche Y.-M., Lehmann S., Martin M. & Tillieut O.,
2006. Spatialisation du risque de contamination des sols
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appliqué sur des sols tropicaux volcaniques : la chlordé-
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Rapports d’expertise
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chlorés aux Antilles ; AFSSA : M.-H. Loulergue ; INRA : Y.-M. Cabidoche ;
CIRAD : M. Jannoyer, H. Vannière
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MOTS CLÉS

Sols - Couverture pédologique - Herbicide - Isoproturon -
Transport préférentiel - Eau mobile/eau immobile -
Dégradation - Variabilité spatiale - Spatialisation -
Carbone organique - Sorption

OBJECTIF

Le projet de recherches ESHEL a pour objectif principal
de comprendre les raisons de la contamination diffuse
de la nappe de Beauce par les pesticides d’origine agri-
cole. Cet objectif implique de bien caractériser les méca-
nismes de dissipation6 des pesticides dans les sols de
Beauce, d’une part, et d’être en mesure de représenter
la variabilité spatiale de ces processus de dissipation en
relation avec l’organisation spatiale des sols, d'autre
part.
D’un point de vue appliqué, le projet vise à mettre au
point une méthode permettant de prévoir spatialement
le risque de contamination à l’échelle d’un bassin hydro-
logique, le bassin de Ouarville (2 500 ha).

PRÉSENTATION DES TRAVAUX DE RECHERCHE

Les recherches sont menées selon deux axes :
• L’étude détaillée des mécanismes de dissipation d’un
pesticide-référence présent dans la nappe de Beauce,
l’isoproturon.

• L’analyse de l’hétérogénéité spatiale de la couverture
pédologique à deux échelles : échelle parcellaire (25 ha)
et échelle du bassin hydrologique (2 500 ha).

Pour chacun de ces deux axes, deux étapes se succèdent :

• L’acquisition de données sur la dissipation de l’isopro-
turon ou sur l’organisation spatiale des sols

• La modélisation des processus de dissipation de l’iso-
proturon ou celle de la répartition spatiale des sols.

Les résultats finalisés sont un ensemble de recommanda-
tions pour la représentation spatiale de la dissipation
des pesticides dans le sol aux deux échelles, parcelle et
bassin hydrologique, adaptée au contexte de la Beauce.

6-On entend par « mécanismes de dissipation » l’ensemble des processus suscepti-
bles de faire varier la concentration en pesticide dans le sol (volatilisation, adsorption,
dégradation, transfert, absorption,…)



MÉCANISMES DE DISSIPATION DE
L’ISOPROTURON DANS LES SOLS DE LA BEAUCE

Nous nous sommes attachés à caractériser
l’ensemble des processus de dissipation de
l’isoproturon dans les sols, aux deux échelles :
celle de la parcelle et celle du bassin hydrolo-
gique. Les processus de dégradation, de réten-
tion par la phase solide du sol et de transport
via la solution du sol ont été étudiés. La vola-
tilisation à partir du sol n’a pas été étudiée car
c’est un processus négligeable pour l’isoprotu-
ron, compte tenu de sa très faible pression de
vapeur saturante.

Un processus de transport préférentiel
démontré : la partition « eau mobile/eau
immobile »

Des travaux préliminaires sur les transferts de
solutés dans les sols limoneux de la Beauce
avaient montré que le transport préférentiel
par macropores (trous de vers de terre, de ra-
cines) n’était pas efficace en raison d’une
conductivité hydraulique élevée de la matrice
du sol. En revanche, les vitesses de circulation
de solutés inertes conservatifs (anion bro-
mure) étaient incompatibles avec un déplace-
ment de l’ensemble de l’eau contenue dans le
sol. Les recherches menées dans le cadre du
programme ESHEL ont permis de démontrer
l’existence d’un transport de type « eau mo-
bile/eau immobile ». Les sols de Beauce se ca-
ractérisent par une fraction d’eau immobile
importante, de l’ordre de 50 % de la teneur
en eau du sol lorsque celui-ci est à un état
proche de la saturation. Il s’ensuit une vitesse
de déplacement des solutés plus importante
que si l’ensemble de l’eau contenue dans le
sol participait au transport. Cette fraction
d’eau immobile est variable dans l’espace,
avec des caractéristiques similaires quelle que
soit l’échelle (Tableau 1).

Tableau 1. Variabilité spatiale des principaux
facteurs de dissipation de l’isoproturon aux
deux échelles d’étude (parcelle agricole, bas-
sin hydrologique de Ouarville).

Il s’agit, à notre connaissance, de la première
étude de ce type de phénomène menée à
l’échelle d’un bassin hydrologique. Nos résultats
montrent qu’il s’agit d’un phénomène important
à prendre en compte dans la prévision du devenir
des pesticides dans les sols.

La dégradation de l’isoproturon est très
sensible à l’état hydrique du sol

La dégradation des pesticides par les micro-or-
ganismes est une des voies majeures de leur
dissipation dans les sols. La dynamique de la
dégradation des pesticides dans les sols est
généralement décrite par une cinétique d’ordre 1,
caractérisée par la durée de demi-vie du pesti-
cide dans le sol. Cette durée de demi-vie est le
plus souvent mesurée au laboratoire, dans des
conditions standard idéales pour l’activité
microbienne (température de 20°C, teneur en
eau à 90 % de la capacité au champ). Or, ces
conditions ne sont pas représentatives de
celles rencontrées sur le terrain, où la teneur
en eau et la température du sol varient forte-
ment au cours du temps, particulièrement en
surface.

Nos résultats montrent que la durée de demi-
vie (ou persistance) de l’isoproturon, proche
de 10 j dans les sols de Beauce, peut être mul-
tipliée par 15, lorsque l’on passe de 90 à 50 %
de la teneur en eau à la capacité au champ,
conditions couramment rencontrées en sur-
face du sol. Pour obtenir une estimation
réaliste de la dissipation des pesticides dans
les sols, il est donc indispensable de prendre
en compte la dépendance de la dégradation
vis-à-vis des conditions du sol, elles-même
dépendantes du climat. Ceci implique le recours
à des modèles de dissipation.

Prévision du risque de contamination de
la nappe de Beauce par l’isoproturon :
importance de la prise en compte du
transport préférentiel dans les modèles

La complexité des processus intervenant dans
la dissipation des pesticides et leur caractère
couplé implique l’utilisation de modèles
numériques permettant la prévision de leur
devenir dans les sols et des risques environne-
mentaux qui lui sont liés. De fait, divers
modèles sont utilisés à cette fin, en particulier

Échelle parcellaire

Échelle bassin
hydrologique

Conductivité hydraulique
au potentiel

-1 cm

Fraction
d’eau immobile

Coefficient
d’adsorption

Durée
de demi-vie

Moyenne

Coefficient
de variation (%)

Moyenne

Coefficient
de variation (%)

mm/h

72

85

71

95

%

53

61

54

47

L/kg

1,1

10

1,1

23

j

11

10

12

91

17
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dans le cadre de l’homologation. Toutefois,
aucun de ces modèles ne prend en compte le
transport préférentiel de type « eau
mobile/eau immobile » (MIM). Cette situation
s’explique par une difficulté conceptuelle, liée
à son application aux états hydriques transi-
toires, caractéristiques des sols en place sou-
mis aux aléas climatiques. Dans le cadre du
projet ESHEL, nous avons évalué une version
récente du modèle de transport des solutés
dans les sols HYDRUS-1D, qui prend en
compte le transport préférentiel de type MIM
en conditions transitoires.

L’analyse de sensibilité du modèle HYDRUS-
1D, réalisée à partir de l’ensemble des para-
mètres de dissipation recueillis dans le cadre
de cette étude, a montré une sensibilité im-
portante des concentrations simulées aux va-
leurs des paramètres MIM.

Figure 1. Simulation de la concentration en
isoproturon dans la solution du sol à 1 m de
profondeur.

La ligne grasse représente le scénario de base utilisant

les valeurs mesurées localement. Les lignes min et max

correspondent à des variations de – et + 80 % de la va-

leur de la teneur en eau immobile à saturation (en

moyenne glissante annuelle dans l’encadré).

Les résultats des simulations indiquent la pré-
sence d’isoproturon dans la solution du sol à
la profondeur d’1 m à des concentrations
maximales de l’ordre de 20 µg/L, ce qui est en
accord avec les concentrations effectivement
mesurées in situ lors du suivi de la dissipation
de l’isoproturon à l’échelle de la parcelle.

Les résultats de cette étude montrent l’impor-
tance du transport préférentiel de type MIM
dans les sols de Beauce. Négliger ce processus
revient à sous-estimer de manière significative
le risque de transport de l’isoproturon vers les
eaux souterraines et pourrait expliquer les
contaminations diffuses de la nappe de Beauce
observées pour ce pesticide.

VARIABILITÉ SPATIALE DES PROCESSUS DE DISSIPA-
TION EN RELATION AVEC L’ORGANISATION SPATIALE
DES SOLS

Afin de pouvoir réaliser une caractérisation et
une gestion spatiale du risque de contamina-
tion des eaux par les pesticides, il est nécessaire
d’appréhender correctement la variabilité
spatiale des processus qui déterminent ce
risque. Deux échelles spatiales ont été abordées
dans le cadre du projet ESHEL : l’échelle de la
parcelle agricole (25 ha) et l’échelle du bassin
hydrologique (2 500 ha). A ces deux échelles,
la variabilité spatiale des paramètres de dissi-
pation de l’isoproturon a été quantifiée
(Tableau 1) et sa relation à l’organisation
spatiale des sols étudiée.

La Beauce, une organisation spatiale des
sols plus complexe qu’il n’y paraît

Contrairement à ce que laisse supposer le
paysage homogène d’openfields de la Beauce,
les sols de cette région présentent une organi-
sation spatiale complexe, avec des variations
importantes de profondeur et de nature sur
des distances de quelques mètres. Cette orga-
nisation est le résultat de l’histoire géologique
de la région. L’horizon de surface des sols
présente un caractère assez homogène en raison
du recouvrement des substrats géologiques
par un dépôt uniforme de limons au Quaternaire.
En revanche, les horizons de subsurface pré-
sentent une forte hétérogénéité spatiale, avec
des transitions rapides entre limons profonds,
calcaires altérés, poches de cryoturbation et
argiles de décarbonatation. L’utilisation de
techniques géophysiques (prospection en
résistivité électrique) à l’échelle de la parcelle
(1/6 500) a permis une représentation carto-
graphique fine de l’hétérogénéité intraparcel-
laire de la couverture pédologique. Toutefois,
l’analyse d’une carte pédologique réalisée à
l’échelle du bassin hydrologique (1/25 000) a
révélé une situation d’impossibilité
cartographique : aucune clé de représentation
cartographique des types de sol n’a pu être
trouvée à cette échelle ; les variations spatiales
du sol ont lieu à une échelle locale qui ne
peut pas être représentée à l’échelle des 2500
ha du bassin hydrologique et aucun critère
cartographique discriminant n’émerge à cette
échelle.

Une relation peu marquée entre paramè-
tres de dissipation et caractéristiques des
sols

La variabilité spatiale des paramètres de dissi-
pation de l’isoproturon dans l’horizon de sur-
face des sols présente des caractéristiques très
similaires entre les deux échelles (parcelle et
bassin hydrologique, Tableau 1). Ce résultat
surprenant est toutefois cohérent avec
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l’absence d’émergence d’une structure spatiale
des sols à l’échelle du bassin hydrologique
autre que celle observée à l’échelle locale.
Cette variabilité spatiale des paramètres de
dissipation n’a pas pu être reliée à celle des
caractéristiques de constitution des sols
(texture, masse volumique apparente, charge
en cailloux, teneur en carbonates, …), hormis
la relation classique entre coefficient d’adsorption
et teneur en matière organique du sol. Ce
résultat s’explique vraisemblablement par le
caractère peu contrasté des horizons de surface
des sols dans la zone d’étude (couverture
limoneuse homogène).

Nous avons étudié la possibilité d’utiliser des
images satellitales de réflectance des sols à
des fins de cartographie des paramètres de
dissipation de l’isoproturon dans les sols. Les
résultats montrent là encore qu’il est difficile
d’appréhender la variabilité spatiale des sols à
l’aide d’images de télédétection, principalement
en raison de la relative homogénéité de l’hori-
zon de surface. Toutefois, nous avons pu mon-
trer que les images satellitales de réflectance
visible/proche infrarouge permettaient une
cartographie précise des teneurs en matière
organique des sols, qui jouent un rôle important
dans la rétention des pesticides par la phase
solide du sol (adsorption).

Figure 2. Prédiction de la teneur en carbone
organique de l’horizon de surface des sols du
bassin hydrologique de Ouarville (28) à l’aide
d’une image de télédétection Spot5.

Stratégie pour la spatialisation du risque
de contamination de la nappe de Beauce
par les pesticides

Les recherches réalisées sur la caractérisation
de la variabilité spatiale des sols de Beauce
nous permettent de définir une stratégie pour
la spatialisation et la gestion des risques de
contamination des eaux souterraines en
Beauce par les pesticides.

La caractéristique principale de l’organisation
spatiale des sols dans le secteur de Beauce
étudié est une forte variabilité des horizons

de subsurface et des types de sols à l’échelle
locale (à quelques mètres de distance). La re-
présentation cartographique de cette variabilité
n’est possible qu’à grande échelle (supérieure
à 1/10 000), c’est-à-dire à l’échelle de la parcelle,
et au prix d’un investissement important en
prospections pédologique et géophysique.
Une telle stratégie est envisageable à l’échelle
parcellaire, mais pas à une échelle plus petite
(i.e., échelle du bassin hydrologique ou échelle
régionale). L’information acquise à l’échelle
de la parcelle sur l’organisation spatiale des
sols pourrait être utilisée pour moduler les
intrants phytosanitaires dans un contexte
d’agriculture de précision. Il faut toutefois
avoir conscience du fait que, malgré l’effort
considérable de caractérisation de l’organisa-
tion des sols que cette stratégie implique, il
subsistera une part de variabilité irréductible,
qu’il sera nécessaire de prendre en compte
dans l’évaluation du risque de perte de
pesticides vers les eaux souterraines.

A l’échelle du bassin hydrologique de Ouar-
ville (1/25 000), l’absence de structure spatiale
dans l’organisation des sols et dans la variabilité
de la plupart des paramètres de dissipation ne
permet pas une approche géographique du
risque (i.e., réduction des doses pour certaines
zones du bassin). Mais elle implique l’utilisation
d’une approche stochastique, basée sur les lois
de distribution empiriques établies à la fois
pour les propriétés de dissipation (Tableau 1)
et pour l’organisation spatiale des sols
(gammes de profondeur des horizons, fréquence
d’occurrence). Dans le cas du bassin de Ouarville,
cette stratégie devrait reposer sur l’utilisation
stochastique, de type « Monte-Carlo », d’un
modèle de dissipation incluant le processus
« eau mobile/eau immobile » (du type HY-
DRUS-1D) et faisant appel aux lois de
distribution des paramètres de dissipation
établies à l’échelle du bassin. Notons toutefois
que le processus d’adsorption pourrait être
spatialisé de façon explicite à l’aide d’images
satellitales. Cette démarche générique peut
être appliquée à tout pesticide.

PERSPECTIVES DE RECHERCHE

L’étude de la dissipation de l’isoproturon dans les sols

limoneux de la Beauce nous a permis de mettre en

exergue un processus de transport préférentiel encore

mal connu : le transport de type « eau mobile/eau im-

mobile ». Si ce type de transport a déjà été mis en évi-

dence pour des sols en régime hydrique permanent,

c’est-à-dire en conditions contrôlées, on connaît encore

très peu de choses sur son existence en régime hydrique

transitoire, qui est pourtant celui du terrain. De toute

évidence, nous sommes confrontés à une situation où la

recherche fondamentale sur les sols accuse un certain



retard par rapport aux besoins exprimés par l’expertise

des risques. La compréhension précise de l’origine et

des facteurs contrôlant le transport préférentiel de

type MIM (relation avec l’état structural du sol, rôle de

l’état hydrique du sol au moment de l’application)

pourrait à terme déboucher sur de nouvelles pistes de

gestion du risque.

Une gestion fiable des risques de contamination des

eaux souterraines passe par une caractérisation fiable

des processus de dissipation dans les sols. Cette caracté-

risation reste coûteuse, alors même que, dans ce projet,

nous ne nous sommes intéressés qu’à un unique pesti-

cide. Toutefois, les processus de dissipation dominants

varient vraisemblablement avec le profil physicochi-

mique des molécules, ce qui permettrait une approche

par typologie de molécules. Cependant, compte tenu

de la grande variété de comportements physicochi-

miques des diverses molécules de pesticides, la tâche

reste énorme, mais nécessaire, si l’on veut pouvoir

continuer d’utiliser les pesticides tout en diminuant les

risques que leur utilisation entraîne pour l’environne-

ment.

PERSPECTIVES DE TRANSFERT

Les résultats du projet ESHEL seront communiqués à
deux types de public :

• Les agriculteurs du bassin de Ouarville seront infor-
més, à l’occasion d’une journée organisée à la Chambre
d’Agriculture d’Eure-et-Loir, des principaux résultats du
projet. Deux axes de communication sont envisagés :

• un axe « connaissance de la variabilité spatiale des
sols » : le message étant que les sols de Beauce présen-
tent une forte variabilité à l’échelle intraparcellaire et à
l’échelle du bassin.

• un axe « stratégies de réduction des risques de pertes
en pesticides vers la nappe de Beauce », l’accent étant
mis sur l’intérêt d’une démarche de réduction de dose.

• Les instances chargées de l’homologation (AFSSA,
DGAL) seront informées des stratégies d’évaluation du
risque proposées à l’issue du projet ESHEL. Le message
principal portera sur la nécessité et les intérêts d’une
approche stochastique des processus et donc probabi-
liste du risque, dans les cas où une approche par typolo-
gie ou par scénarios n’est pas possible.
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MOTS CLÉS

Pesticides - Mesures dans l’air ambiant - Dégradation
atmosphérique

OBJECTIFS

Le projet PACT avait pour objectifs :

• De construire une base de données décrivant le
comportement atmosphérique (annuel et journalier) en
atmosphère urbaine et rurale d’une trentaine de substances
actives en région Centre,

• D’étudier les processus de dégradation atmosphérique
de certains pesticides.

PRÉSENTATION DES TRAVAUX

Dans l’atmosphère, les pesticides sont distribués entre
les phases gazeuse, aqueuse et particulaire. Cette distri-
bution dépend fortement des paramètres physico-chimiques
des composés ainsi que des conditions météorologiques.
Les pesticides sont éliminés de l’atmosphère par dépôts
sec et/ou humide et par réactions chimiques. En phase
gazeuse les pesticides sont éliminés par réactions avec
des oxydants atmosphériques et par photolyse par le
rayonnement solaire. Alors que plusieurs études ont été
menées sur la dégradation des pesticides dans le sol et
l’eau, il n’existe que peu de données sur leur dégradation
en phase gazeuse. D’autre part, peu de données sont
disponibles sur le suivi des concentrations journalières
ou mensuelles des pesticides dans l’air. Or, la connaissance
de leurs concentrations dans l’air ambiant ainsi que des
données cinétiques et mécanistiques de dégradation
sont nécessaires pour évaluer les impacts de ces espèces
sur l’environnement et la santé de la population exposée.

Au cours de ce travail, nous avons conduit des mesures
de terrain pour suivre les profils de concentration d’un
certain nombre de pesticides utilisés en Région Centre.
Parallèlement, des études ont été réalisées en laboratoire
sur le devenir atmosphérique de 4 pesticides et d’une
série de composés organiques azotés utilisés comme
modèles de pesticides.

Les études de terrain ont été menées par Lig’Air avec
l’appui analytique de Micropolluant Technologie SA. Ces
études ont été effectuées en deux phases complémentaires.
La première phase a consisté à mettre en évidence
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la variabilité saisonnière des pesticides sur
deux sites de typologies différentes. Elle a été
menée parallèlement sur les deux sites de février
2003 à février 2004, à l’aide de prélèvements
hebdomadaires. Le site urbain est localisé
dans la ville d’Orléans. Le site rural est situé
sur la commune de Mareau-aux-Prés au sud-
ouest d’Orléans. La deuxième phase avait
pour but la mise en évidence des variations
diurne/nocturne susceptibles d’être observées
sur certaines molécules et mettre ainsi en relief
les mécanismes gouvernant ces variations.
Cette deuxième phase a été menée uniquement
sur le site rural du 6 juin au 4 juillet 2005.
Deux prélèvements par jour on été réalisés,
l’un diurne et l’autre nocturne.

Les premiers résultats montrent que les pesticides
sont présents aussi bien en atmosphère rurale
qu’en atmosphère urbaine. Toutefois, les ni-
veaux les plus importants sont enregistrés en
milieu rural. La concentration moyenne annuelle
(tous pesticides confondus) est environ 2 fois
supérieure en atmosphère rurale par rapport
à l’atmosphère urbaine. D’autres différences
de comportement ont aussi été observées
dans ces deux atmosphères. En effet, certaines
molécules telles que l’azoxystrobine (fongicide)
ont été observées uniquement en milieu rural
alors que d’autres molécules telles que le diuron
(herbicide) ont été observées uniquement en
atmosphère urbaine. Néanmoins, 44 % des
pesticides recherchés ont été détectés parallè-
lement sur les deux sites.

L’analyse comportementale des pesticides
détectés montre la présence d’une variation
saisonnière bien distincte en fonction de
l’usage de ces molécules (Fig. 1). Les herbicides
sont largement présents à partir de l’automne
jusqu’au début du printemps.

Figure 1. Comportements annuels des pesti-
cides suivant l’usage sur les sites de Mareau-
aux-Prés et Orléans (année 2003).

Les fongicides se retrouvent essentiellement
durant l’été alors que les insecticides ont ten-
dance à être plus présents dans l’air ambiant
durant le printemps et l’été. Les variations an-

nuelles ainsi observées montrent qu’elles sont
largement gouvernées par les pratiques agricoles.

L’analyse individuelle de chaque molécule dé-
tectée montre l’existence d'une variation
saisonnière spécifique à chacune des molécules
étudiées, comportement qui résulte de la
compétition entre les sources et les puits de la
substance active. Ainsi, certaines molécules
font une brève apparition annuelle, uniquement
pendant le mois de leur utilisation, puis dispa-
raissent complètement, montrant ainsi leur
faible persistance environnementale. C’est le
cas par exemple des composés suivants :
propargite, phosmet, tébuconazole, captane,
métolachlore. D’autres molécules disparaissent
de l’atmosphère uniquement pendant la
saison hivernale, c’est le cas par exemple du
lindane, de l’oxadiazon et de l’endosulfan.
Enfin, certaines molécules telles que la triflu-
raline sont caractérisées par une forte
présence durant toute l’année sauf pendant la
période estivale au cours de laquelle leurs
concentrations deviennent faibles voire indé-
tectables.

L’étude de la variation journalière de la triflu-
raline a montré que, pendant les périodes
caractérisées par une forte activité photochi-
mique, la présence de cette molécule n’est ob-
servée que dans les prélèvements nocturnes.
Aucune variation nette journalière de cette
molécule n’est observée lors des périodes où
la photochimie est moins active. Ceci indique
que la trifluraline est susceptible de disparaî-
tre par voie photochimique dans le comparti-
ment aérien. Ce résultat est confirmé par les
études en chambre de simulation et montre,
par conséquent, que la disparition de cette
molécule pendant la saison estivale est condi-
tionnée par l’activité photochimique.

Le comportement journalier du chlorothalonil
est inverse de celui de la trifluraline. Les
concentrations diurnes sont plus importantes
que les niveaux nocturnes. L’absence de ce
composé a été aussi notée durant les événements
pluvieux. La forte humidité nocturne liée à sa
solubilité suggère que le dépôt humide de ce
composé est l’un des facteurs prédominants
dans la détermination de ses variations jour-
nalières.

La réactivité des pesticides dans l’atmosphère
a fait l’objet d’un nombre très limité d’études.
Celles présentées dans ce travail constituent
pour la plupart des premières investigations.
Elles ont été conduites par l’ICARE (ex LCSR)
CNRS d’Orléans. L’utilisation de la grande
chambre de simulation atmosphérique euro-
péenne EUPHORE (Valencia-Espagne) a permis
de conduire de telles études. Ainsi, les déter-
minations des constantes de vitesse de



réaction ont montré que les pesticides étudiés
réagissent rapidement avec les radicaux OH et
que ce processus représente un puits poten-
tiellement important dans la troposphère.
Leur photolyse par le rayonnement solaire
semble être aussi un processus important
notamment pour la trifluraline pour laquelle
ce processus est le puits atmosphérique dominant.

Des produits gazeux et particulaires ont été
détectés dans certaines études, ce qui suggère
des mécanismes de dégradation. Ainsi, l’obser-
vation du monoxyde de carbone et du phos-
gène, comme produits de l’oxydation du
dichlorvos amorcée par les radicaux OH, a per-
mis de proposer un mécanisme de sa dégrada-
tion atmosphérique.

Un mécanisme a également été proposé pour
la photolyse de la trifluraline, en se basant sur
l’observation de quelques produits en phases
gazeuse et particulaire, ainsi que sur les
études antérieures en phase condensée.
Concernant la diéthylaniline, les quelques pro-
duits détectés témoigneraient des voies d’ar-
rachement des atomes d’hydrogène, mais pas
de l’addition de OH sur le cycle benzénique,
qui est pourtant en principe la voie majori-
taire.

Figure 2. Dégradation atmosphérique des pes-
ticides : exemple de la photolyse de la trifluraline
par le rayonnement solaire.

Par ailleurs, certains des processus de dégra-
dation étudiés s’accompagnent de la forma-
tion d’aérosols : il s’agit des réactions de OH
avec le diazinon, la trifluraline, la N,N-diéthy-
laniline, la fenpropidine ainsi que de la photo-
lyse de la trifluraline. Ces résultats sont d’une
grande importance et méritent des recherches
complémentaires pour identifier la composi-
tion chimique de ces aérosols, ce qui permet-
trait de renseigner au moins en partie les
effets toxiques de ces produits.

Parallèlement aux études de réactivité des
pesticides, des travaux ont été menés sur la
réactivité de molécules azotées modèles

(amine, amides, imides). Les données obtenues
fournissent des informations sur la réactivité
de pesticides azotés de structure moléculaire
comparable.

Les résultats des mesures de constantes de vitesse
de réaction (réaction avec OH et photolyse)
ont permis de déterminer les durées de vie
troposphériques des molécules de pesticides
étudiées et d’estimer leur persistance dans la
troposphère. Les durées de vie typiques des
composés étudiés sont de l’ordre de quelques
heures. La connaissance de ces durées de vie
permet aussi d’avancer des explications partielles
sur les variations diurne/nocturne et saisonnières
observées pour un certain nombre de pesticides.

En conclusion de ce projet, combinant des me-
sures de terrain et des études de réactivité, il
est clair que les conditions météorologiques
jouent un rôle clé aussi bien dans les variations
saisonnières que dans les variations journalières.
Les profils annuels ainsi observés, peuvent
être avancés ou décalés dans le temps suivant
les conditions climatiques qui vont conditionner
le développement des adventices et les parasites
et donc conditionnent indirectement l’utilisa-
tion des pesticides. L’approvisionnement du
compartiment air en pesticide par re-largage
est aussi déterminé par les conditions météo-
rologiques. Ces dernières jouent également
un rôle important dans les termes puits des
pesticides en un lieu donné (dispersion, dégra-
dation photochimique, dépôts sec et humide,
transport...). Cependant, la mise en évidence
de la prédominance d’un mécanisme par rap-
port aux autres, source ou puits, semble être
difficile compte tenu du faible nombre d’ob-
servations et le manque d’informations sur les
pratiques agricoles et les périodes réelles
d’utilisation. Cette difficulté est accentuée par
la rareté, voire l’inexistence, des études
comportementales des pesticides dans l’air
ambiant. Il nous manque des outils de com-
préhension et une maîtrise de tous les facteurs.
Néanmoins, des tendances ont pu être mises
en évidence. En particulier, celles de quelques
molécules telles que la trifluraline et la fen-
propidine pourraient refléter la dégradation
photochimique qui a été révélée en laboratoire.
Ces éléments d’interprétation entre les mesures
de terrain et de laboratoire doivent être
considérés avec une certaine réserve. L’étude
comparative qui a été menée ici n’est qu’une
première étape. Elle montre la difficulté et la
complexité des systèmes. Elle fait ainsi ressortir
la nécessité de poursuivre ce type de campagnes
de mesures, tout en connaissant au mieux
l’ensemble des paramètres. Elle montre aussi
le besoin en études additionnelles de réactivité,
au moyen d’outils tels que la chambre EUPHORE,
qui s’est révélée être bien adaptée à l’étude
de pesticides peu volatils.
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Les pesticides sont susceptibles de perturber
de façon directe ou indirecte les organismes

au sein des écosystèmes, avec pour

conséquence des altérations des équilibres

dynamiques au sein des communautés et

des perturbations possibles des services

des écosystèmes. Ces aspects ont été

abordés au travers de quatre projets, l'un

concernant le phytoplancton côtier, le

second le devenir et l'impact du fipronil

en milieu terrestre, le troisième les effets

de mélanges herbicides-adjuvant en

milieu dulçaquicole et le dernier l'action

de bacteries endocellulaires altérant la

sexualité des insectes.
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MOTS CLÉS

Pesticides – Environnement – Phytoplancton – PNEC –
ISO – Mésocosme – PICT – ATP - Protéome

OBJECTIFS

Les objectifs de ce programme étaient de connaître les
concentrations en biocides tolérées par les organismes
marins, de les comparer aux valeurs trouvées lors d'analyses
réalisées in situ, et d'étudier les effets de ces substances
sur les assemblages phytoplanctoniques. Pour atteindre
ces objectifs, plusieurs séries d'expérimentations ont été
réalisées. L’impact des pesticides sur les caractéristiques
des communautés de chacun des sites étudiés a été éva-
lué en milieu enrichi, en conditions standards de labora-
toire. L’impact de doses « réalistes » de pesticides
couramment rencontrés, a aussi été évalué sur des popu-
lations naturelles (eucaryotes et procaryotes) de phyto-
plancton marin (eau de mer non modifiée) lors de
bioessais in situ. Les cinétiques ont été réalisées, en
microcosmes, en conditions proches des conditions natu-
relles (lumière, température, agitation), par l’utilisation
de bouteilles fermées immergées dans le milieu naturel,
à quelques mètres de profondeur, en zone côtière.
L’évolution des populations a été suivie par l'analyse des
profils pigmentaires par HPLC, de l'empreinte génétique
de la communauté TTGE (Temporal Thermal Gradient
gel Electrophoresis) et en cytométrie de flux. Enfin, la
méthode PICT (Pollution-Induced Community Tolerance)
jusqu'ici utilisée principalement en milieu dulçaquicole
comme indice de pollution spécifique par les pesticides a
été mise en œuvre pour identifier les milieux impactés
par les pesticides.

L'étude des modifications physiologiques induites par
l'exposition aux pesticides chez des espèces tolérantes a
été abordée avec des souches pures en laboratoire par
deux méthodes complémentaires :

• Analyse de la teneur en pigments photosynthétiques
et du métabolisme énergétique chez ces espèces avant
et après le stress dû à l’apport de biocide

• Étude en parallèle du protéome, au moyen de tech-
niques de biologie moléculaire.

PRÉSENTATION DES TRAVAUX DE RECHERCHE

Pour étudier l’impact des pesticides sur l’environnement
marin, nous avons considéré le premier niveau trophique
qui constitue la base de la chaîne alimentaire, représenté
par le phytoplancton. Les pesticides sélectionnés ont été :
quatre herbicides (bentazone, diméthénamide, sulcotrione,
nicosulfuron), un fongicide (époxiconazole), et un insec-
ticide (chlorpyriphos éthyl). Ces produits ont été testés
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purs, en formulations commerciales, et en mé-
langes de formulations. Leur impact était suivi
à plusieurs niveaux, depuis l’échelle de la
communauté naturelle jusqu’à la culture
monospécifique, sur la cellule et son contenu.
Les effets de la contamination ont été étudiés
à court et à moyen terme, les effets à long
terme étant évalués sur les sites naturellement
contaminés. Enfin, le rôle de la richesse du
milieu en sels nutritifs sur la sensibilité des
cultures à la toxicité des contaminants a
également été étudié.

Des populations naturelles prélevées sur le
site de référence des îles des Glénan, ont été
contaminées artificiellement par des pesticides
apportés à concentrations proches de celles
mesurées in situ puis incubées en microcosmes
in situ (réacteurs de verre de 2 L, immergés)
durant deux semaines. Les profils pigmentaires
(HPLC) et génomiques (TTGE : Temporal Ther-
mal Gradient Gel Electrophoresis) de produits
PCR des communautés procaryotes et euca-
ryotes ont été suivis. L’analyse des données
montre pour l’époxiconazole, le chlorpyrifos-
éthyl, et le glyphosate à 1µg.L-1, des modifica-
tions sensibles de la communauté par rapport
au témoin, ce dernier étant très similaire au
milieu naturel. Une autre série d’expériences
concernait le site de référence (Glénan), et les
estuaires de Bélon, de Penzé, et d’Elorn, où les
prélèvements ont été traités en laboratoire en
conditions in situ simulées (réacteurs de 10 L
en Nalgène). Le suivi des espèces phytoplanc-
toniques, en présence des pesticides durant
cinq jours a montré que certaines espèces,
dont le taux de croissance est d’abord
accéléré, disparaissent tandis que d’autres se
montrent plus tolérantes et résistent à la
toxicité des contaminants auxquels elles ont
été exposées. La tolérance des communautés
« naïves » prélevées sur le site de référence,
est notablement moindre que celle des
communautés exposées à une contamination
chronique par les pesticides. Le concept de
PICT (tolérance induite des communautés) est
ici vérifié, les CE50 les plus élevées ayant été
calculées pour les populations de Penzé et
Bélon où le nombre d’espèces chimiques
détectées simultanément dans le prélèvement
naturel était le plus élevé (30). Inversement la
CE50 la plus faible était calculée pour le
prélèvement de référence (Glénan).

Pour l’étude des effets des pesticides sur les
cellules phytoplanctoniques, les expériences
ont été faites sur des cultures monospécifiques.

• Le protocole expérimental décrit dans la
norme ISO 10253 était adapté aux deux espèces
testées : la diatomée Chaetoceros gracilis et le
dinoflagellé Alexandrium minutum. Les effets
se traduisent en général par une inhibition de
croissance, plus marquée en présence de

concentrations élevées en pesticides. Cependant
certaines molécules testées pures n’ont pas eu
d’effet sur la croissance des microalgues :
le nicosulfuron chez les deux espèces, et le
chlorpyriphos-éthyl chez la diatomée. La sensibilité
aux pesticides dépend de l’espèce phytoplanc-
tonique, ainsi que de la richesse du milieu en
sels nutritifs. Ainsi, pour la croissance d’Alexan-
drium minutum, la CE50 de la bentazone est de
41 mg. L-1 en milieu appauvri (simulant les
conditions nutritives estivales) et 99 mg.L-1 en
milieu plus riche (simulant les conditions
post-hivernales). Cependant, la tolérance des
algues n’est pas toujours améliorée en milieu
plus riche et il n’a pas été possible de définir
les caractéristiques saisonnières d’un milieu
plus favorable aux microalgues, en présence
de contaminants. La toxicité des pesticides est
augmentée lorsqu’ils sont testés en mélange
de molécules actives et en formulations com-
merciales. Celles-ci étaient : Basamaïs pour le
bentazone, Frontière pour le diméthénamide,
Mikado pour la sulcotrione, Milagro pour le
nicosulfuron, Opus pour l’épiconazole et
Dursban pour le chlorpyriphos-éthyl. Les
formulations contiennent un mélange d’adju-
vants qui contribuent entre autres, à faciliter
le transit des molécules actives à travers la
membrane agale, et à toucher des fonctions
métaboliques particulières. Ainsi pour la dia-
tomée, la CE50 du bentazone pur est de
136 mg. L-1 en milieu post-hivernal et celle de la
formulation Basamais est de 0,05 mg.L-1. Parmi
les perturbations étudiées au niveau cellulaire,
il faut mentionner, dès 24 h d’exposition, une
accélération des activités métaboliques : respi-
ration, photosynthèse ; une accumulation des
réserves énergétiques et du contenu en pig-
ments, qui accompagnent une augmentation
de la taille et un retard de division cellulaire.

• En présence de Basamais à doses proches de
la CE50, une levée d’inhibition a pu être observée
après trois à cinq jours, avec reprise du déve-
loppement de la culture, de la taille normale
des cellules, et des contenus cellulaires plus
faibles que la normale en ATP et en pigments.
Ces résultats suggèrent un phénomène
d’adaptation ou de détoxification mis en
place par la cellule. Il semblerait que chez les
cellules phytoplanctoniques, le mécanisme
d’action des pesticides soit complexe et pas
seulement identique à celui prévu au niveau
des organismes terrestres. Ainsi, l’insecticide
chlorpyrifos-éthyl pur et en formulation, agit
sur la croissance du dinoflagellé (CE50 respectives
2,1 et 0,13 mg.L-1). D’autres mécanismes
d’actions ont été observés, comme l’oxydation
des lipides avec formation de malondialdéhyde
et la cassure des brins d’ADN, mis en évidence
par le test des comètes appliqué chez une
autre espèce phytoplanctonique.
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De plus, le projet a permis le développement
d’un incubateur simulant les conditions naturelles
pour l’étude des communautés d’une part, et de
tester une méthode de renouvellement partiel
de l’eau dans les incubateurs d’autre part.
Cette méthode assure un développement
identique des communautés phytoplanctoniques
dans les incubateurs et à l’extérieur de ceux-ci.
Enfin, cette étude aide à la compréhension
des mécanismes d’actions des pesticides au `
niveau des producteurs primaires, et souligne la
toxicité accrue des pesticides enmélange et en
formulation, principalement vis-à-vis des commu-
nautés naturelles.
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OBJECTIFS

Expertiser le bien fondé mais aussi les conséquences
environnementales d’une stratégie de lutte insecticide
par pelliculage de semences en grandes cultures contre
des ravageurs phytophages du sol (ex. Agriotes) et, le
cas échéant, proposer une alternative efficace agrono-
miquement et moins dommageable pour l’environnement.
Dans ce contexte, notre objectif était : 1) d’établir le
comportement alimentaire du ravageur qui justifie le
traitement, 2) d’établir en situation agronomique un
bilan de dissipation de l’insecticide fipronil appliqué en
pelliculage de semences sous sa forme commerciale
Régent TS, 3) d’évaluer les risques pour des espèces
non-cibles, et, 4) d’essayer de modifier la stratégie de
lutte pour rester efficace en diminuant la dose.ha-1 et
l’impact environnemental.

Pour atteindre cet objectif, il est nécessaire de comprendre
le mode d’acquisition de l’insecticide par le ravageur et
d’établir un bilan de dissipation dans les différents com-
partiments de l’agrosystème afin d’aboutir à une vision
systémique des modifications fonctionnelles des différentes
composantes du milieu.

PRÉSENTATION DES TRAVAUX DE RECHERCHE

Ce travail expertise le bien fondé d’une lutte insecticide
contre des ravageurs phytophages du sol par traitement
de semences et tente d’en mesurer les conséquences
environnementales.

Ravageur : larves de taupins du genre Agriotes, matière
active : le fipronil et sa formulation Régent TS appliquée
en pelliculage de semences de maïs et tournesol.

BIEN FONDÉ DE LA LUTTE - POSSIBILITÉS D’AMÉLIORATION.

La stratégie de lutte contre les phytophages du sol par
pelliculage de semences entraîne une diminution impor-
tante des doses appliquées à l’hectare (40-50 g.ha-1) en
comparaison avec les traitements conventionnels. Le
traitement par pelliculage est localisé sur la semence (ce
qui représente environ 10 m2.ha-1). Cette formulation où
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la matière active est cristallisée, protège le
compartiment atmosphérique contre les
brouillards et aérosols qui se forment en
traitements classiques. Avec un pelliculage
bien réalisé, la contamination atmosphérique
directe lors du semis est ainsi pratiquement
inexistante.

Notre étude concernant les ravageurs ciblés a
démontré que l’acquisition de la matière
active ne se fait ni par inhalation ni par
contact transtégumentaire mais par ingestion
de semences contaminées. Le mode alimentaire
des larves d’Agriotes dépend de mécanismes
d’appétence (et non d’attractivité mettant en
jeu des récepteurs olfactifs). Certains constituants
des semences sont plus appétants que d’autres
et les poudres de semences (sans grande sélec-
tivité botanique) reconstituées en appâts
présentent la meilleure attractivité. Dans sa
recherche de nourriture, sans obstacles
majeurs, la larve parcourt de 10 à 30 m.h-1.
Après un repas, les larves peuvent supporter
de très longues périodes de jeûne.

Nous avons déterminé la DL100 minimale par
individu (environ 5 ng soit 0,01 nmole). Les
produits de formulation du Régent TS n’ont ni
rôle attractif ni rôle répulsif. Les manifestations
de l’intoxication sont progressives : 1) déplacement
anormal, 2) arrêt des déplacements, 3) mouve-
ments spasmodiques (abdomen, pattes, pièces
buccales), 4) arrêt des réactions aux stimuli
tactiles, et, 5) mort puis nécroses. A la dose de
5 ng/individu l’arrêt de la mobilité est rapide
(effet recherché car sans déplacement plus
d’attaque possible), la mort est lente.

La formulation homologuée correspond à
450 µg de fipronil par semence. Nous avons
mesuré la surface de tégument attaquée lors
d’un repas. Celle-ci est de 3% de la surface de
la semence ce qui correspond à une ingestion
obligatoire par la larve de 13,5 µg de fipronil.
Cette quantité est plus de 2000 fois la DL100
minimale. A partir de ce constat, en reprenant
les matrices végétales les plus appétantes, nous
avons réalisé des appâts granulés à différentes
concentrations en fipronil, mesuré leur efficacité
et leur résistance mécanique dans des sols
soumis à des pluies artificielles. Une stratégie
de lutte par appâts contaminés est totalement
réaliste. Elle présente deux avantages majeurs
par rapport à la lutte par pelliculage : 1) une
diminution très importante de la dose.ha-1 et,
2) une déconnexion entre la période de traite-
ment et le semis. Les larves de taupin étant
très actives au printemps et à l’automne, il
deviendrait possible de traiter hors période de
semis pour faire chuter la population en dessous
du seuil de nuisibilité pour la culture.

ÉTABLISSEMENT D’UN BILAN DE DISSIPATION
DANS L’AGROSYSTÈME

A partir de semences traitées (dopées avec
une petite quantité de 14C fipronil), nous avons
suivi la dissipation de la matière active, sa mé-
tabolisation, ses flux de transfert (pelliculage/eau
du sol, eau du sol/sol, adsorption et relargage,
redistribution vers la culture). Ces résultats de
laboratoire ont été confirmés par des études
réalisées à partir d’échantillons de terrain.

Au moment du semis, la charge insecticide par
semence est de 450 µg de fipronil soit environ
1000 nmoles. Au cours de la culture (175 j sur
le terrain), la teneur en fipronil dans le pelliculage
diminue d’environ 50-60%. Les métabolites
majoritaires retrouvés dans l’eau du sol et le
sol sont les sulfides et sulfone-fipronil (encore
insecticides). Au cours de ces 6 mois, la migration
des produits détectés autour de la semence ne
dépasse pas 20 cm. Ce qui fait qu’au cours de
sa croissance, les racines de la culture échappent
pour des raisons de position, très largement
aux sphères contaminées. Durant ces phases
de croissance nous avons suivi les flux de
transfert des molécules provenant du sol. La
circulation de ces dernières se fait par systémie
xylémienne.

Une photographie de répartition peut être
donnée au moment de la floraison du tournesol
(environ 75 j après le semis). Sur les 1000
nmoles de fipronil présentes au moment du
semis seules 10 nmoles (de fipronil-like) soit
1% ont atteint les parties aériennes (tige,
feuilles, inflorescence) avec une très grande
dissymétrie : 5 nmoles sont dans les feuilles
basales (1 à 12) et le bas de tige, 4 nmoles
sont dans la partie haute (tige du haut et
feuilles 15 à 40). Enfin, 1 nmole soit environ
450 mg de fipronil ou métabolites (0,1% de la
quantité de départ) est présente dans l’inflo-
rescence qui représente à ce moment là une
masse fraîche d’environ 300 g. Si la distribution
des fipronil-like mesurés dans cette partie est
assez homogène, la quantité contenue dans la
fraction pollen (environ 300 mg/inflorescence)
est de l’ordre de 1 pmole (soit 450 pg de
fipronil-like/inflorescence). Une étude parallèle
sur pollen récolté in natura à partir de tournesols
issus de semences traitées nous conduit à une
valeur de 1,5 pmole/inflorescence. Ces résultats
indiquent une faible accumulation de fipronil
et ses métabolites dans les parties sommitales
de la culture.

ÉVALUATION DE L’IMPACT DU TRAITEMENT SUR
LA FAUNE NON CIBLE

Suite à l’interdiction de l’usage agricole du
fipronil (2004), nos essais sur la faune non-cible
précédemment faits sur le terrain, ont été réa-
lisés à partir de fin 2004 au laboratoire et en
tunnels confinés.
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Impact mesuré sur la faune non-cible du sol

Nos études précédentes ont montré que
l’essentiel du pouvoir insecticide apporté par
pelliculage lors du semis reste dans une
sphère d’une 20aine de cm autours de la
semence (au moment de la floraison : 500
nmoles encore dans le pelliculage, 370 nmoles
sur le complexe argilo-humique, 120 nmoles
adsorbées et/ou absorbés au niveau des racines,
10 nmoles dans les parties aériennes). Ce
constat nous autorise à penser que, dans
l’agrosystème, la faune du sol est potentielle-
ment la plus exposée. Pour cela nous avons
recherché l’impact sur deux espèces couramment
considérées comme bio-indicatrices de la pol-
lution des sols. Pour Folsomia la sensibilité au
fipronil et à ses métabolites encore insecticides
est décroissante avec l’âge des individus. Les
stades juvéniles sont sensibles au fipronil
(LC50 = 460µg/L), au sulfone (LC50 = 430µg/L)
et au sulfure (LC50 = 160µg/L). L’acquisition est
probablement transtégumentaire. Ces concen-
trations toxiques ne sont jamais atteintes dans
l’eau du sol en situation de traitement par
pelliculage. Sur organismes adultes nous
n’avons pas mis en évidence de toxicité aiguë.
Seuls des effets de comportement ont été
notés aux concentrations les plus fortes utilisées
(tremblements et perte de réponse à des
stimuli tactiles). Les systèmes de détoxication
chez les adultes (réductases, oxydases) sem-
blent tout à fait adaptés à contrôler un flux
d’entrée de fipronil dans l’organisme. Chez
Eisenia aucune toxicité n’est apparue malgré
des concentrations fortes utilisées (limite de
solubilité dans l’eau). Le pouvoir de métaboli-
sation et de bioaccumulation apparaît énorme
(facteur de concentration de 10 000 après 2h
de contact) grâce aux performances métabo-
liques des vers et de la microflore bactérienne
associée à leur système digestif. La présence
de fipronil et métabolites insecticides en
concentrations relativement fortes chez Eisenia
nous conduisent à penser que les canaux chlo-
rures des cellules nerveuses d’Eisenia n’ont pas
de sensibilité marquée aux phénylpyrazoles.

L’ensemble des observations (2002-2004)
effectuées dans les conditions de terrain sur
carabes, arachnides, staphylins, montre un
effet nul du traitement par pelliculage sur ces
populations. Ce non-effet semble directement
relié à la formulation du produit et à la dose
homologuée. En effet, au laboratoire, en
effectuant des traitements conventionnels
(pulvérisations jusqu’à la dose de 200 g/ha),
les mêmes espèces montrent une sensibilité
réelle au fipronil. De plus, les cadavres d’orga-
nismes atteints par le fipronil peuvent
contaminer les éventuels prédateurs.

Impact mesuré sur les abeilles butineuses
adultes

Cette expérimentation a été conduite en
espace confiné (tunnels) sur des ruchers ayant
à leur disposition une solution de sucre, de
l’eau et du pollen témoin ou contaminé par
nos soins avec du fipronil appliqué à trois
concentrations : 10, 100 et 1000 ppb. Ces trois
concentrations sont largement supérieures à
toutes les concentrations mesurées dans du
pollen issu de semences pelliculées Régent TS.
Pour mémoire, nos résultats portant sur la
contamination du pollen obtenu à partir de
semences traitées par pelliculage est de l’ordre
de 1 pg/inflorescence contenant 300 mg de
pollen (environ 3-4 ppb). A la concentration la
plus forte utilisée la colonie est largement dé-
truite en fin d’expérimentation. Par contre,
aux deux concentrations inférieures le taux de
mortalité constaté n’est pas statistiquement
supérieur à celui mesuré dans les tunnels té-
moins. A la lumière de l’ensemble de nos
résultats, il nous semble très difficile de faire
un lien direct entre la mortalité observée durant
quelques années, sur abeilles butineuses
adultes dans les ruchers français et le traitement
de semences par pelliculage Régent TS.

ACQUIS EN TERMES DE TRANSFERT

Les transferts de connaissances essentiellement
mis en place durant et à la suite de ces travaux
sont d’ordre pédagogique vis-à-vis soit des
professionnels du monde agricole, soit d’étu-
diants de niveau universitaire. En particulier,
nos résultats sont utilisés dans 1) notre partici-
pation pédagogique aux stages de formation
organisés par l’ACTA (ingénieurs, techniciens,
agents des firmes phytosanitaires…) et, 2) une
intégration des résultats scientifiques obtenus,
en particulier dans deux formations universi-
taires dont le responsable pédagogique est le
responsable scientifique du présent projet
(MEDD 2002) : une licence professionnelle
(ouverte aux BTSA en particulier), « Des Agro-
systèmes aux Territoires : Outils pour une
Gestion Intégrée » et unMaster 2 Recherche
« Méthodes de Recherche en Environnement
et Santé » Université Grenoble I.

Deux acteurs de ce projet sont aussi les co-
auteurs d’un livre paru en 2006 aux éditions
ACTA sous le titre « Plantes, herbicides et
désherbage » (635 pages, 148 figures originales).
Certains concepts issus du projet sont intégrés
à cet ouvrage.
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FORMATION

Responsabilité de filières dans une Licence
Professionnelle tournée vers l’agriculture et la
gestion raisonnée et dans un Master tourné
vers la recherche (responsable d’un master 2
recherche en Environnement et Santé). Les
acquis de recherche sont systématiquement
intégrés dans les formations indiquées.

Participation des agents de l’ACTA et d’univer-
sitaires à certains stages de formation organisés
par l’ACTA.

Thèses de Doctorat

Chaton P.F., 2004. Étude du comportement
alimentaire des larves du genreAgriotes (Insecta,
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OBJECTIFS

L’objectif général du programme de recherche consiste à
caractériser les éléments individuels et populationnels
précoces de la réponse d’animaux aquatiques (un mol-
lusque gastéropode, la lymnée des étangs, et un poisson
téléostéen, l’épinoche à trois épines) à l’exposition à des
mélanges extemporanés entre herbicide et adjuvant. Les
effets sur les individus sont évalués à partir de mesures
de paramètres biochimiques (biomarqueurs) et physiolo-
giques (traits d’histoire de vie caractérisant les performances
des adultes en termes de croissance et de reproduction) ;
les effets sur les populations sont estimés sur la base des
performances précoces de la descendance de géniteurs
exposés aux xénobiotiques (Fig. 1).

Figure 1. Représentation schématique des mécanismes
par lesquels le diquat et le fomesafen peuvent agir à
l’échelle cellulaire. Pour les deux herbicides, la toxicité
est médiée par les espèces réactives de l’oxygène (ROS)
(carré jaune).

Le fomesafen inhibe la protoporphyrinogène-oxydase
(PROTOX), dernière enzyme de la voie de biosynthèse
des hèmes, ce qui conduit à l’accumulation de protopor-
phyrinogène IX oxydé de façon non-enzymatique en
protoporphyrine IX, laquelle produit, sous l’action de la
lumière, des espèces radicalaires de l’oxygène. Le diquat
est transformé, par addition d'un électron célibataire,
en radical réactif qui réagit avec l'oxygène moléculaire
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pour former un anion superoxyde. Les ROS
sont à l’origine de dommages à de nombreux
constituants protéiques et lipidiques des cel-
lules, notamment au niveau des membranes
avec, pour conséquence, des perturbations
fonctionnelles et des processus chimio-induits
de mort cellulaire. Afin d’évaluer ces dom-
mages, la lipoperoxydation, l’intégrité des
membranes lysosomales, l’activité phagocy-
taire et l’apoptose ont été étudiées chez les
organismes-modèles. Les ROS produits sont
pris en charge par des systèmes anti-oxydants,
dont certains ont été étudiés dans le cadre du
présent programme de recherche : la catalase,
la glutathion peroxydase (GPx), la glutathion
réductase (GR), et le glutathion (GSH/GSSG)
qui module l’activité glutathion S-transferase
(GST) impliquée par ailleurs dans les réactions
de conjugaison des xénobiotiques (RX). L’en-
semble des réactions est étroitement lié au
métabolisme énergétique dont la perturbation
peut se répercuter sur les performances des
individus, notamment en termes de croissance
et de reproduction.

Les herbicides choisis sont le fomesafen (famille
des diphényl-éthers) et le diquat (famille des
bipyridyles), deux composés connus pour leurs
effets peroxydants, dont l’emploi en agriculture
requiert l’association avec un adjuvant de pul-
vérisation tensioactif à base de nonylphénols
polyéthoxylés, l’Agral® 90. Les expositions
sont réalisées en laboratoire, dans deux types
de systèmes aquatiques expérimentaux :
bioessais monospécifiques et microcosmes.

En termes de finalités, l’application des résul-
tats du programme de recherche à des déci-
sions de gestion s’appuiera sur la possibilité :

• de développer des outils de diagnostic, et
éventuellement de prévision, des effets biolo-
giques utilisables pour l’évaluation du risque
écotoxicologique. Il s’agit en premier lieu de
définir des méthodes et d’acquérir des savoir-
faire permettant la mise en œuvre et l’emploi,
dans différents contextes expérimentaux
(bioessais et microcosmes), de critères d’éva-
luation des effets sublétaux (biomarqueurs et
traits d’histoire de vie) des pesticides sur les
organismes aquatiques.

• d'identifier la nature des interactions entre
les deux types de produits entrant dans la
composition de mélanges herbicide-adjuvant
de pulvérisation. Les effets de ce type de mé-
lange sont très peu étudiés alors que c’est le
plus souvent sous cette forme que les pesticides
sont introduits dans l’environnement. Les mé-
langes fomesafen-Agral et diquat-Agral repré-
sentent des exemples types de mélanges de
xénobiotiques susceptibles de contaminer les
milieux aquatiques dans des situations réelles
d’emploi en agriculture.

• de consolider la démarche d’évaluation du
risque a priori en confrontant les résultats des
bioessais monospécifiques à ceux obtenus
dans des systèmes biologiques intégrés (micro-
cosmes et mésocosmes) permettant les inter-
actions entre organismes.

Les études ont porté sur deux espèces, un
mollusque gastéropode, Lymnaea stagnalis et
un poisson téléostéen Gasterosteus aculeatus.
Considérées comme de bons modèles biolo-
giques pour les investigations sur les effets des
xénobiotiques sur diverses fonctions physiolo-
giques (reproduction, croissance, comporte-
ment, etc.), ces deux espèces permettent
également des études au niveau population-
nel, et sont de ce fait d’un grand intérêt dans
les démarches d’évaluation du risque écotoxi-
cologique.

Deux types de systèmes expérimentaux, de
complexité biologique différente, ont été mis
en place en laboratoire (Fig. 2) :

• les bioessais monospécifiques, qui mettent
simplement en présence l’espèce-modèle et
les produits testés, dans l’eau ; la contamina-
tion des organismes se fait directement à par-
tir du milieu ;

• les microcosmes, qui représentent des sys-
tèmes complexes où les organismes peuvent
interagir entre eux et avec le milieu physique,
notamment les sédiments où peuvent par ail-
leurs se dérouler des processus de biodégrada-
tion des xénobiotiques.

Figure 2. Dispositifs expérimentaux mis en
œuvre pour aborder le changement d'échelle.
A. Dispositif d'exposition monospécifique uti-
lisé pour la mesure des traits d'histoire de vie
chez la lymnée. B. Microcosmes

A

B

PRÉSENTATION DES TRAVAUX DE RECHERCHE



Les préparations commerciales FLEX Pack,
comprenant 1 L de fomesafen (250 g/L) sous
forme de sel de sodium et 0,6 L d’Agral® 90
(945 g/L de NPEOs), et Réglone 2 (200 g/L di-
quat dibromide) ont été utilisées. Ces produits
étant miscibles dans l’eau, aucun solvant n’a
été utilisé lors des traitements. Le fomesafen
et le diquat ont été appliqués soit seuls, soit
en mélange avec l’Agral, de manière à tester
l’influence de ce dernier sur le devenir et les
effets des herbicides. L’Agral a par ailleurs été
utilisé seul, de façon à déterminer sa toxicité
propre et de pouvoir caractériser les modalités
de son interaction avec les deux herbicides.

Pour les bioessais, une gamme de concen-
trations croissantes en chacun des produits
(fomesafen, diquat et Agral) a été choisie ;
pour les mélanges, le rapport des concentra-
tions correspond à celui recommandé par le
fabricant dans les conditions d’emploi de cha-
cun des produits en agriculture, à savoir 2,25.
Les gammes de concentrations retenues sont
donc 4,4, 22,2, 44,4, 222,2 et 444,4 µg/L pour
le fomesafen et le diquat, et 10, 50, 100, 500
et 1000 µg/L pour l’Agral. Chaque concentra-
tion a été testée à raison de 3 à 4 réplicats. En
microcosmes, du fait de la complexité des sys-

tèmes et pour des raisons de faisabilité, le
nombre d’unités a été réduit : pour chacun
des deux herbicides, seulement deux concen-
trations, choisies sur la base des résultats des
bioessais, ont été testées, à savoir 44,4 et
222,2 µg/L, le mélange adjuvant/herbicide se
faisant toujours avec le ratio 2,25. Deux répli-
cats ont été utilisés pour chaque modalité.

Pour la plupart des expérimentations, la
durée d’exposition était comprise entre 2 et
30 jours. Les tests monospécifiques ont privilé-
gié les courtes durées d’exposition (2 à 7
jours), afin de caractériser les réponses pré-
coces, tandis que les microcosmes ont permis
des études à plus long terme (jusqu’à 31 jours)
et la mise en place d’un scénario d’exposition
répétée.

Les variables biologiques mesurées pour
évaluer les effets des traitements chez les
deux espèces étudiées sont regroupées dans le
Tableau 1. Pour les individus exposés en micro-
cosmes, seuls les paramètres biologiques
ayant montré des patterns de réponses exploi-
tables lors des tests monospécifiques ont été
mesurés.
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Tableau 1. Variables biologiques retenues pour évaluer les effets des produits
sur la lymnée (L. stagnalis) et l’épinoche (G. aculeatus).

Lymnée Épinoche

Systèmes de défense

Monooxygénases à cytochrome P450 (EROD / PROD)*
Glutathion S-transférases (GST)*

Glutathion réduit / glutathion oxydé (GSH/GSSG)*
Glutathion peroxydase (GPx)*

Indicateurs de lipoperoxydation*
Glutathion réductase (GR)*
Catalase*
Production de ROS par les hémocytes*
Caractéristiques du système lysosomal*
Activité phagocytaire des hémocytes
Apoptose des hémocytes

Paramètres de régulation de la reproduction

Taux de glycogène
Activité glycogène-phosphorylase
Histologie de la gonade

Taux de vitellogénine plasmatique*

Indicateurs d’état physiologique

Indice de condition
Indices hépato- et gonadosomatique

Traits d’histoire de vie

Croissance
Fécondité*
Taux de développement des embryons
Taux d’éclosion des œufs

* Variable mesurée à la fois dans les tests monospécifiques et en microcosmes.
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PRINCIPAUX RÉSULTATS

Caractérisation de l’exposition aux herbicides

Les résultats des analyses chimiques montrent
une bonne homogénéité des conditions d’ex-
position dans les tests monospécifiques, prin-
cipalement pour le fomesafen, aussi bien du
point de vue de la correspondance entre les
concentrations mesurées dans l’eau et les
concentrations nominales qu’en ce qui
concerne le maintien de concentrations en
herbicides relativement stables durant les 2
premiers jours qui suivent les traitements.

Dans les microcosmes, le comportement du
fomesafen ne diffère pas radicalement des
conditions des tests monospécifiques, avec un
maintien de la concentration en herbicide sur
les 15 premiers jours qui suivent les traitements.
En revanche, comparativement aux tests
monospécifiques, le diquat présente un
comportement totalement différent, avec une
chute importante de la concentration après 2
jours, ce qui laisse supposer un transfert rapide
vers les sédiments, sans exclure toutefois une
adsorption sur les parois des microcosmes.

La présence de l’Agral ne modifie pas de
façon notable le comportement des herbicides
dans les milieux d’exposition, mis à part dans
le cas de la plus forte concentration en diquat
(222,2 µg/L) pour laquelle la présence de l’ad-
juvant aurait tendance à stabiliser la concentration
en herbicide dans l’eau.

Caractérisation des effets à l’échelle infra-
individuelle

D’une manière générale, les réponses biochi-
miques et cellulaires restituent le mécanisme
de toxicité de chacun des herbicides, caractérisé
par la production d’espèces réactives de l’oxy-
gène (directe dans le cas du diquat et liée à
l’accumulation de protoporphyrines dans le
cas du fomesafen). La cascade d’évènements
initiée par les espèces réactives de l’oxygène
(ROS) a pu être plus ou moins bien reconsti-
tuée, au travers de la mise en évidence d’alté-
rations de la structure et de l’intégrité du
système lysosomal, impliquant probablement
de phénomènes de peroxydation lipidique.
Ces altérations membranaires se traduiraient
par des perturbations fonctionnelles, comme
par exemple une inhibition de la phagocytose
des hémocytes chez la lymnée. Dans le cas du
diquat, l’exposition des lymnées pourrait être
à l’origine d’un processus d’apoptose des hé-
mocytes, qui toucherait 20% de la population
cellulaire pour la concentration la plus forte
(222,2 µg/L).

La prise en charge des ROS par les systèmes
anti-oxydants s’est révélée plus efficace chez
les épinoches, avec une induction des activités
glutathion-peroxydase et glutathion S-trans-
férase et une diminution de la concentration

en glutathion notamment en présence de
fomesafen et du mélange fomesafen-Agral,
que chez les lymnées, chez lesquelles seule
l’activité glutathion-réductase s’est révélée
sensible à certains des produits testés.

Altérations des traits d’histoire de vie des gé-
niteurs et de leur descendance chez L. stagnalis

L’analyse, chez la lymnée, des répercussions
des effets toxiques à l’échelle infra-individuelle
sur l’expression des performances reproductives
des géniteurs et de traits de vie précoces de
leur descendance a montré un effet négatif
global de la plus forte concentration en diquat
et en mélange diquat-Agral sur la croissance
des adultes, la fécondité (nombre d’œufs pro-
duit par individu), la durée du développement
embryonnaire, et le taux d’éclosion des œufs.

Afin d’essayer de mieux comprendre l’origine
de ces effets, deux études complémentaires
ont été réalisées :

• une analyse histologique de l’ovotestis, qui a
révélé une sorte de "féminisation" des acini
gonadiques (dominante ovocytaire avec des
nombreux ovocytes en prévitellogénèse et un
nombre restreint d’ovocytes en vitellogénèse,
perturbation importante de la lignée mâle,
avec très peu de cellules nourricières, et de
nombreux débris cellulaires dans les acini) ;

• la mesure de l’état des réserves énergétiques
stockées sous forme de glycogène, qui a montré
que l’absence d’effet du fomesafen était
cohérente avec le fait que ni la croissance, ni
la fécondité n’aient été affectées par cet her-
bicide. En revanche, l’absence de variations du
taux de glycogène et de l’activité glycogène-
phosphorylase ne restitue pas les effets du
diquat et du mélange diquat-Agral observés
sur les performances des géniteurs.

CONCLUSIONS

Effets interactifs entre les substances
actives herbicides et l’adjuvant

En première approche, une analyse globale
des résultats montre qu’en dépit de l’absence
d’effet marqué de la présence de l‘Agral sur le
comportement du fomesafen et du diquat
dans le milieu d’exposition, l’adjuvant a modifié
les effets induits par l’herbicide seul, en agissant,
dans la plupart des cas, sur l’amplitude de la
réponse. Il s’avère que, pour les paramètres
étudiés chez la lymnée et l’épinoche, l’hypothèse
d’additivité, couramment admise, n’est que
rarement vérifiée. Dans certains cas, la présence
de l’adjuvant se traduit par une diminution de
l’effet induit par l’herbicide seul. À l’inverse,
l’adjuvant peut amplifier les effets des herbicides.
Ce type d’observations amène à considérer
soit l’effet "protecteur", soit le phénomène de
synergie, dans la procédure d’évaluation du
risque de ce type demélanges.
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L’analyse détaillée des effets interactifs entre
herbicides et adjuvant a cependant été rendue
difficile du fait que les modèles classiques
d’étude des interactions entre toxiques utilisent
des critères de toxicité létale comme des CE
ou des CL50. La prise en compte des effets
sublétaux dans l’analyse des interactions entre
xénobiotiques doit conduire à développer des
méthodes alternatives d'analyse de ce type de
données. Des tentatives en ce sens ont été faites.

Échelle d’observation et réalisme du scé-
nario d’exposition

La comparaison du type et du niveau d’infor-
mation obtenue dans les conditions de tests
monospécifiques, de microcosmes de labora-
toire et de mésocosmes extérieurs a permis de
montrer que :

• le comportement des herbicides dans le mi-
lieu dépend fortement de la complexité biolo-
gique du contexte expérimental. En dépit des
connaissances disponibles, notamment dans
les dossiers de demande d’autorisation de
mise sur le marché sur les propriétés physico-
chimiques des pesticides et leur comportement
dans l’environnement, le comportement
d’une substance active dans le milieu d’exposi-
tion est difficilement prévisible, surtout
lorsqu’elle est mélangée à d’autres xénobiotiques
(autres substances actives, adjuvants de for-
mulation, etc.). Le recours à l’analyse chimique
reste donc indispensable pour caractériser
l’exposition des organismes, et la mettre en
relation avec les effets à différents niveaux
d’organisation biologique.

• dans les micro- et mésocosmes, la complexité
des conditions d’exposition a pour effet de
tamponner les réponses des biomarqueurs, ce
qui peut traduire une atténuation des effets
physiologiques des produits testés. L’utilisation
d’un plus grand volume d’eau, la présence de
sédiments et de plantes, et l’introduction de
dispositifs de maintien et/ou de prélèvement
des organismes peuvent expliquer cet "effet
tampon" dans la mesure où ce sont autant de
facteurs susceptibles d’affecter la biodisponibi-
lité des substances actives. Il n’est pas pour au-
tant dénué d’intérêt de réaliser des mesures à
l’échelle infra-individuelle sur certaines des
espèces maintenues dans ces systèmes. En
effet, les mesures de biomarqueurs peuvent
apporter des informations sur la toxicité in
situ des substances actives étudiées, permet-
tant d’établir ensuite des relations avec des
effets sur les performances individuelles (crois-
sance et reproduction) et sur le devenir des
populations dont le maintien n’est possible
que dans des systèmes de type micro- ou mé-
socosmes.

Il est désormais admis que le choix des condi-
tions d’exposition dépend en réalité des objec-
tifs des études sur les effets des xénobiotiques.

S’il s’agit d’étudier les mécanismes de toxicité
in vivo, il semble en effet judicieux d’optimiser
les conditions d’exposition des organismes, et
de choisir des critères d’observation qui per-
mettent de caractériser les réponses à l’échelle
moléculaire. Les outils de la toxicogénomique
peuvent se révéler particulièrement efficaces
dans ce type de démarche.

S’il s’agit d’évaluer le risque écotoxicologique
d’un pesticide, qu’il soit seul ou en mélange
avec d’autres xénobiotiques, la priorité est
donnée non plus à la connaissance détaillée
du mode d’action du (ou des) composé(s) en
présence, mais plutôt à la caractérisation des
effets globaux, en combinant des tests d’éco-
toxicité standardisés et des études en méso-
cosmes outdoor, dans des conditions aussi
proches que possibles de la réalité. Dans ce
contexte, il convient de s’interroger sur ce
qu’apportent les microcosmes indoor dans la
démarche d’évaluation du risque écotoxicolo-
gique.

Les microcosmes indoor permettent générale-
ment de concevoir des conditions d’exposition
comportant des sédiments et des organismes,
en nombre limité, susceptibles ou non
d’interagir entre eux ; ils sont placés dans des
conditions artificielles, contrôlées, de température,
d’éclairement, d’oxygénation, etc. Plus com-
plexes que les tests monospécifiques, les
microcosmes n’atteignent bien évidemment
pas le niveau de réalisme des mésocosmes
outdoor. Au regard de l’investissement que
nécessite leur mise en œuvre, ils restent donc
peu informatifs du point de vue de l’évaluation
réglementaire du risque écotoxicologique. En
revanche, en tant qu’outils de recherche, ils
permettent de caractériser des mécanismes
complémentaires de ceux qu’il est possible
d’étudier dans les conditions de tests monos-
pécifiques comme par exemple le transfert de
contaminants le long d’une chaîne trophique
expérimentale ou l’identification des phases
critiques du cycle de vie d’espèces pouvant se
développer, voire même accomplir plusieurs
générations, dans ces systèmes. Ces deux types
d’informations sont directement exploitables
pour le développement et la calibration de
modèles de bioaccumulation/bioamplification
et de modèles de changement d’échelle
d’organisation biologique appliqué à la
caractérisation des effets des xénobiotiques.
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MOTS CLÉS

Moustiques - Résistance aux insecticides -Wolbachia -
Lutte biologique anti-vectorielle

OBJECTIFS

Le projet proposait d'analyser l'interaction entre la résis-
tance aux insecticides du moustique Culex pipiens et son
niveau d’infection par les bactéries endocellulairesWol-
bachia. Il s'agissait notamment d'évaluer l’influence de
ces bactéries sur la résistance aux insecticides, sur les effets
délétères qui y sont associés et sur les phénotypes d’in-
compatibilité.

PRÉSENTATION DES TRAVAUX DE RECHERCHE

Les bactéries endocellulairesWolbachia infectent de
nombreux arthropodes et manipulent leur sexualité de
telle sorte qu’elles avantagent le sexe femelle qui les
transmet verticalement. Chez le moustique C. pipiens,
lesWolbachia provoquent des incompatibilités cytoplas-
miques (IC) qui entrainent un arrêt précoce du dévelop-
pement embryonnaire. Ces IC sont mises en évidence
lors de croisements entre mâles infectés et femelles non
infectées ou entre des individus infectés par des souches
deWolbachia incompatibles.

Nous avions montré que le taux d’infection des moustiques
parWolbachia dépend fortement de l’âge, du sexe, et
de la résistance aux insecticides. Le taux deWolbachia
est plus élevé dans les souches résistantes quel que soit
le mécanisme de résistance présent dans le moustique,
estérases surproduites ou cible modifiée. Nous pensons
qu’il ne s’agit pas d’une implication directe des produits
des gènes de résistance avec les bactéries, mais plutôt
d’un coût physiologique global associé à la résistance.
Les moustiques résistants se défendraient moins bien
contre l'infection parWolbachia. Nous voulions dans ce
programme, évaluer l’influence de ces bactéries sur la
résistance aux insecticides, sur les effets délétères qui y
sont associés et sur les phénotypes d’incompatibilité.

Par comparaison de souches sensibles et résistantes aux
insecticides, infectées ou non parWolbachia, nous avons
montré que le taux d’infection parWolbachia n’influence
pas le degré d’incompatibilité cytoplasmique lors de
croisements, ni le niveau de résistance aux insecticides
des souches. L’étude de nombreux traits d’histoire de vie
(mortalité larvaire, taille et fécondité des femelles,
échappement à la prédation et compétition sexuelle)
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montre que les fortes infections associées à
certains allèles de résistance augmentent le
fardeau génétique porté par les moustiques.

Au cours de ce programme, le séquençage
d’un génome deWolbachia de C. pipiens
(wPip) nous a permis d’identifier des séquences
polymorphes qui ont conduit à la caractérisa-
tion génétique de nombreux variantsWolba-
chia chez cette espèce. Cette découverte nous
a ré-orienté sur l’étude des bases moléculaires
de l’IC. En effet, l’identification de gènes res-
ponsables de l’IC pourrait permettre la décou-
verte de nouveaux composés «biocides»
représentant une alternative aux insecticides
chimiques. Par ailleurs, l’IC confère un fort
pouvoir invasif auxWolbachia qui sont
aujourd’hui envisagées comme vecteurs de
trangènes efficaces en lutte anti-vectorielle.
En effet, les avancées technologiques récentes
ont développé des moustiques transgéniques
non infectables par les pathogènes responsables
de certaines maladies. Le problème est main-
tenant de répandre ces moustiques modifiés
dans les populations naturelles et les
Wolbachia pourraient aider cette invasion.

L’étude de la dynamique évolutive desWolbachia
en populations naturelles permettra de mesurer
le pouvoir invasif de certains variants
bactériens et donc d’évaluer le rôle potentiel
desWolbachia en lutte anti-vectorielle.

Nos travaux ont permis d’expliquer la forte
complexité de l’IC décrite chez C. pipiens qui
était incomprise au début de ce programme,
voire même attribuée à d’autres facteurs que
Wolbachia dans la littérature. Cette com-
plexité est due essentiellement aux très nom-
breux variantsWolbachia qui infectent les
populations naturelles de moustique. Nos
études moléculaires n’ont pour l’instant pas
permis d’identifier les gènes responsables de
l’incompatibilité mais la caractérisation claire
des relations d’IC de 14 souches entre elles
nous donne des bases solides pour tester les
corrélations entre le polymorphisme molécu-
laire et l’IC. Les premières études de la dyna-
mique desWolbachia en populations
naturelles ont montré la coexistence de très
nombreux variants dans le sud de l’Europe (Fi-
gure 1). L’étude de la répartition géogra-
phique dans de nombreuses populations à
l’échelle mondiale permettra de mesurer le
pouvoir invasif de certains variants.

Figure 1. Distribution des variants de Wolba-
chia en populations naturelles de moustiques
C. pipiens. Chaque cercle représente une po-
pulation. Le nombre d’individus analysés et la

date de collecte sont indiqués à côté de
chaque cercle. Les variants présents sont indi-
qués par des numéros notés dans les cercles.
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La maîtrise des risques que présentent

les pesticides repose en partie sur le

développement de pratiques/itinéraires

techniques ou de méthodes alternatives

permettant de limiter, voire de supprimer,

le recours à ceux-ci. Deux projets de

recherche se sont intéressés à cette

question et ont proposé des itinéraires

ou des stratégies culturales innovants.
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MOTS CLÉS

Pêche - Moniliose - Fissure cuticulaire - Conductance -
Croissance du fruit - Qualité du fruit - Irrigation - Restric-
tion hydrique - Éclaircissage - Arrachage manuel

OBJECTIFS

L’arboriculture fruitière, exemplaire pour l’intensité de
sa protection phytosanitaire chimique, et plus précisément
la culture de pêchers et une de ses maladies majeures,
les monilioses, ont été choisis comme cas d’étude pour
ce programme. Nous avons mis en regard opérations cul-
turales, performances sanitaires et agronomiques (qualité
organoleptique des fruits notamment), ces deux dernières
catégories de performances devant être examinées
ensemble pour une perspective de protection et de
production durables.

LES OBJECTIFS POURSUIVIS ONT ÉTÉ LES SUIVANTS :

Au niveau des fruits, étudier comment les fissures cuti-
culaires se génèrent sur l’épiderme sous l’influence des
opérations de gestion de la charge en fruits et d’irrigation
et participent au développement des monilioses (ce sont
des voies d’entrée des conidies) et à la qualité de la récolte
(comme voies de sortie de l’eau, elles contribuent à la
conductance de l’épiderme des pêches à la vapeur d’eau,
un moteur important de la qualité organoleptique). Il
s’agissait également d’utiliser les connaissances acquises
pour mettre au point un modèle et l’utiliser pour évaluer
en simulation différents scénarios techniques sur un profil
de caractères du fruit alliant critères de qualité organo-
leptique et potentiel de conservation.

Au niveau de la plante, étudier comment les opérations
d’irrigation et de conduite des arbres modulent le déve-
loppement des monilioses tout en examinant les consé-
quences sur les performances agronomiques des pêchers.

PRÉSENTATION DES TRAVAUX DE RECHERCHE

Génération de fissures cuticulaires sur la pêche en ré-
ponse à des opérations culturales. Conséquences pour
la qualité et la contamination par les monilioses

Pour alimenter cette partie, nous avons réalisé entre
2003 et 2005 sept expérimentations de traitements de



charge et d’irrigation contrastés, sur une
pêche blanche précoce (cv. Alexandra) et une
nectarine blanche tardive (cv. Zéphir). D’autres
données expérimentales acquises en 2002 sur
ces deux variétés ont été utilisées. Nous avons
effectué sur les fruits des mesures régulières
de croissance, de transpiration, des comptages
de stomates, des mesures de surfaces de fissures,
des suivis de cicatrisation des fissures, des ana-
lyses de qualité organoleptique (masses, teneur
en matière sèche, concentrations en sucres) et
des inoculations artificielles de conidies de
monilioses.

Les résultats indiquent que les fissures appa-
raissent durant la phase finale de croissance
du fruit. Leur densité peut être très élevée et
dépend fortement de la croissance modulée
par les opérations culturales : plus de 10% de
la surface totale du fruit pour de faibles
charges ou des irrigations abondantes et
moins de 4% pour des fortes charges ou des
irrigations restreintes. Nous avons conçu et
paramétré un modèle d’évolution de la
conductance cuticulaire, piloté par la croissance
du fruit, avec une composante stomatique,
une composante cuticulaire et une compo-
sante « fissures », qui peut aller jusqu’à 60%
de la conductance totale, fondée sur le diffé-
rentiel de croissance entre la peau et la pulpe
et sur des hypothèses simples sur le processus
de cicatrisation. Ce modèle a été amélioré
grâce à la mesure précise de ses différentes
composantes. Sa deuxième version rend bien
compte de « patterns » de fissures et de
conductance différant selon les opérations de
charge et d’irrigation.

L’analyse de l’infection des nectarines suite
aux inoculations artificielles a indiqué que
l’humidité ambiante n’expliquait pas la variabilité
observée, alors que le produit de la densité de
conidies pulvérisées et de la surface de fissures
cuticulaires sur le fruit, représentant le nombre
de conidies dans les fissures, s’est révélé être un
bon candidat à l’explication de l’infection. La
probabilité d’infection d’un fruit selon ce pro-
duit a été modélisée par régression
logistique, en prenant en compte la densité
de conidies naturellement présente au verger
(pseudo R² = 65%).

Les modèles décrivant l’évolution de la
conductance, la génération des fissures cuticu-
laires, et la probabilité d’infection d’un fruit
par les monilioses, ont été intégrés à un modèle
existant de pêche virtuelle10 capable de simu-
ler la croissance et la qualité organoleptique,
notamment l’accumulation des différents sucres
dans le fruit. Le modèle final permet de simuler
les performances de qualité et le potentiel de
conservation des fruits en réponse à des
conditions de croissance contrastées. Un total

de 243 scénarios combinant des choix techniques
relatifs à la variété, à la date d’éclaircissage, à
la charge en fruits, à l’irrigation, et au
contrôle sanitaire des monilioses, ont été testés
et évalués à la vue de leurs performances simulées
à la récolte tant au niveau économique (chiffre
d’affaires), qu’au niveau du profil de qualité
des fruits (caractère sucré, teneur en matière
sèche de la pulpe, ratio de pulpe par fruit, et
densité de fissures cuticulaires indicatrice d’al-
tération potentielle du fruit en conservation),
du risque de perte de récolte (probabilité d’in-
fection) et de la possibilité ou non de réduire
les traitements fongicides. Les scénarios les
plus intéressants dans une optique de produc-
tion intégrée comportent des stress hydriques
en fin de croissance du fruit. Ils produisent des
fruits plus petits que les scénarios classiques,
mais avec une faible densité de fissures cuticu-
laires, un fort caractère sucré, une forte teneur
en matière sèche dans la pulpe et un ratio de
pulpe par fruit élevé.

Effets de l’irrigation et de la conduite de l’arbre
sur le développement des monilioses et les
performances agronomiques du pêcher

Le pêcher nécessite une forte vigueur pour
l’obtention d’une production économiquement
rentable. Mais une vigueur mal contrôlée
conduit à un excès de croissance végétative
provoquant un auto-ombrage très défavorable
à la qualité des fruits et par contre favorable
au développement de maladies telles que les
monilioses. L’INRA, en partenariat avec le
développement agricole, a démarré des expé-
rimentations pour tester un nouveau concept
de conduite du pêcher: l'arrachage manuel11.
Ce mode de conduite tend à positionner les
fruits vers l’extérieur de la frondaison et à
augmenter la porosité du couvert, ce qui est
susceptible d'améliorer la qualité des fruits.
Par ailleurs, cette gestion de l’arbre et du
complexe parasitaire qui lui est associé est en
très forte interaction avec la gestion des intrants,
notamment de l’eau. Le pilotage des apports
d’eau doit permettre de moduler la croissance
en fonction du développement du végétal. Il
nécessite l’utilisation d’indicateurs : les mesures
micromorphométriques du diamètre des char-
pentières (méthode Pépista).

Pour intervenir sur la qualité des fruits et la
sensibilité du verger aux monilioses de manière
significative, il semble nécessaire d’utiliser une
combinaison raisonnée de techniques. Dans ce
programme, nous avons étudié expérimenta-
lement l’effet sur la qualité des fruits et leur
sensibilité aux monilioses de la combinaison
« conduite de l’arbre – irrigation » de 2003 à
2005. Une parcelle de 3500 m² de pêchers
plantés en 2000 (nectarine jaune tardive, cv.
Nectaross) a été découpée en 2003 en 4 blocs

10-Lescourret F., Génard M., 2005. A virtual peach fruit model simulating
changes in fruit quality during the final stage of fruit growth. Tree Physiology,
25 : 1303-1315.

11-Navarro E., Plénet D., 2002. Taille en vert du pêcher : l’arrachage manuel
précoce des pousses végétatives est-il une technique alternative ? Réussir
Fruits et Légumes, 209 : 38-41.
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comprenant 4 traitements constitués d’une
combinaison de 2 facteurs taille et irrigation
avec chacun 2 modalités : taille classique
(TAIL) ou arrachage manuel (ARR), irrigation
selon bilan hydrique (IRR) ou selon micromor-
phométrie Pépista (PEP). Les techniques inno-
vantes ne pénalisent pas les temps de travaux
en matière de conduite des arbres (ARR par
rapport à TAIL), et permettent de limiter les
quantités d'eau apportées à la parcelle à
seulement environ 1/3 des quantités apportées
pour la parcelle témoin (PEP par rapport à
IRR). Après 3 années d'essai, la vigueur des
arbres ne paraît influencée ni par la restriction
hydrique, ni par l'effeuillage important dû à
l'arrachage manuel. Ceci indique qu'une
restriction en eau et en organes végétatifs
disponibles ne pénalise pas définitivement la
croissance globale de la plante. Le pêcher aurait
une capacité à développer une "récupération"
de croissance après que celle-ci ait été mo-
mentanément limitée. La restriction hydrique
pendant la phase de grossissement du fruit
présente l'avantage d'améliorer à la récolte sa
teneur en sucres ainsi que le pourcentage de
fruits de premier choix (indemnes de défauts),
en limitant légèrement mais non significative-
ment le calibre des fruits. Le rendement n'est
pas pénalisé par la restriction hydrique, en
partie du fait de la limitation de la chute des
fruits induite et particulièrement marquée au
stade de la prématurité. L'arrachage manuel
ne diminue que légèrement le calibre du fruit
à la récolte, en revanche, sa teneur en sucres
est améliorée et le rendement en fruits est
nettement augmenté.

Les techniques culturales innovantes (PEP et
ARR) diminuent significativement, par rapport
aux techniques culturales les plus utilisées (IRR
et TAIL), l’incidence des monilioses au verger
(moins de 5% contre 12 à 14% à la récolte
pour les 3 années d’étude) et en conservation.
Nous faisons l’hypothèse que l’effet de l’arra-
chage manuel, qui se produit de 3 semaines à
7 jours avant la récolte, concerne l’induction
et la germination des conidies de monilioses
tandis que l’irrigation conduite par Pépista
agirait dans les derniers jours juste avant la
récolte en limitant les fissures sur l’épiderme
des fruits.

ACQUIS EN TERMES DE TRANSFERT

Trois années d’étude par une équipe de taille
modeste sur un sujet entièrement nouveau et
complexe ne permettent pas de proposer des
solutions « clés en main » en garantissant leur
efficacité. L’utilisation de ces résultats par les
acteurs concernés des filières fruits suppose
d’autres étapes. Cependant nous considérons
que les acquis de ce programme sont capables
d’intéresser les acteurs de la filière :

• Nous avons montré que la gestion de la
charge en fruits et l’irrigation permettaient de
moduler la susceptibilité des pêches aux moni-
lioses (en ce qu’elle est liée à la densité de fis-
sures sur l’épiderme) et nous avons créé un
outil de simulation des performances de qualité
et du potentiel de conservation des fruits à la
récolte en réponse à divers choix techniques.
Cet outil, qui reste à perfectionner et mettre à
l’épreuve, est intéressant pour les producteurs
et les expérimentateurs. Il pourrait permettre
de s’affranchir dans un premier temps de
l’expérimentation pour identifier les scénarios
présentant les meilleurs compromis en terme
de qualité des fruits et de minimisation de
l’usage des pesticides et de l’eau. La mise en
place d’expérimentations permettrait ensuite
de valider ou d’infirmer ces propositions (et
de faire évoluer le modèle) ;

• Nous avons montré qu’un nouveau mode de
conduite de pêcher et un pilotage de l’irriga-
tion allant dans le sens d’une restriction
hydrique raisonnée pendant la phase de gros-
sissement du fruit, pouvaient conduire à une
forte réduction du développement des monilioses
tout en favorisant certains traits de qualité de
la pêche et notamment la teneur en sucres.
L’adoption de ces méthodes suppose leur opti-
misation et de l’accompagnement technique,
voire financier par les pouvoirs publics.

La simulation de scénarios pour la partie de
l’étude centrée sur les fruits (1er volet) et l’ex-
périmentation au niveau plus global du verger
(2e volet) aboutissent à des conclusions simi-
laires : des restrictions hydriques durant le
grossissement du fruit améliorent le profil de
qualités et notamment la teneur en sucres, et
limitent le développement des monilioses et
donc la nécessité du recours aux fongicides.
Mais le risque associé est la perte de calibre.
Ceci met au jour la nécessité d’une évolution
des standards actuels du marché (prédomi-
nance du calibre dans le prix de vente, pas de
rémunération des sucres).
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OBJECTIFS

Malgré les qualités agronomiques de cette culture et
bien que les surfaces en colza augmentent et que la
progression de la marge nette soit importante ces dernières
années, la culture du colza pâtit des faibles rendements
du début des années 2000. Durant cette période la pro-
duction de colza en agriculture conventionnelle a été
confrontée à un problème de rentabilité, le coût de pro-
duction étant trop élevé en regard du gain du produit
brut de la culture (prix de vente + primes PAC alignées
sur celles des céréales). Les produits phytosanitaires
constituent une des dépenses majeures (avec les engrais
et l’amortissement du matériel) pour la culture de colza ;
ils représentent près de 20% du coût total (tableau 2).
Parmi les grandes cultures (céréales, oléagineux,
pommes de terre et betteraves), le colza est la culture
pour laquelle les pesticides pèsent le plus lourd dans le
coût de production. Elle consomme 9% des pesticides
vendus en France, alors qu’elle n’occupe que 4% de la
SAU. Les qualités agronomiques de cette culture, sa
place dans l’exploitation et sa baisse de rentabilité ré-
cente justifient la nécessité d’inventer de nouvelles ma-
nières de produire, rentables et moins polluantes.

Le programme décrit ici a consisté à (i) acquérir des
connaissances complémentaires sur les effets de sys-
tèmes de culture sur deux bioagresseurs jugés comme
prioritaires, les mauvaises herbes et le phoma, afin de
les intégrer dans le modèle, (ii) établir une synthèse sur
les connaissances acquises et, à partir des résultats exis-
tants, des résultats nouveaux obtenus dans le cadre du
programme et de la littérature, bâtir le modèle global
composé d’un module agronomique et un module éco-
nomique, (iii) Élaborer les itinéraires techniques intégrés
à partir du modèle, évaluer leurs résultats économiques
et environnementaux et les confronter aux pratiques
actuelles, qu’il aura fallu au préalable inventorier et
évaluer. L’ensemble de ces travaux sera présenté dans les
parties A et B des résultats scientifiques de ce rapport.
En outre, le projet avait également pour objectif d’identifier
les freins à l’adoption d’itinéraires techniques intégrés.
Sur ce plan, un travail préliminaire sur le fonctionnement
du conseil auprès d’agriculteurs a été effectué par
enquêtes et sera développé dans ce rapport dans la
partie C des résultats scientifiques.
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Le bilan des pratiques de protection phytosa-
nitaires actuelles a été réalisé sur la base
d’une analyse des bases de données SCEES de
1994 et de 2000. Le calcul de l’IFT (indice de
fréquence de traitement) a permis de montrer
que malgré une augmentation du nombre de
produits pesticides appliqués (presque un produit
en plus), l'IFT est resté quasi-stable autour de 6.
Ce constat met en évidence que les traitements
s’effectuent à des doses moindres : en 1994, ils
sont à 87% de la dose homologuée ; en 2001
à 78%. Les insecticides, bien qu’ils restent la
catégorie la plus utilisée, ont vu leur IFT se
réduire. Ce sont surtout les herbicides qui sont
en hausse, tant en nombre qu'en intensité ;
cette hausse tient vraisemblablement au rem-
placement d’un passage de charrue. Le nombre
de traitements fongicides progresse ; ceci
tient vraisemblablement au fait que l’emploi
des fongicides sur colza n’a débuté qu’à la fin
des années 80.

CONSTRUCTION D’UN MODÈLE
BIOÉCONOMIQUE

Beaucoup des travaux déjà réalisés et répertoriés
dans la bibliographie ont été menés par
ennemi des cultures, et aucune intégration
globale des connaissances dans la conception
d’itinéraires techniques peu consommateurs
de produits phytosanitaires n’a été réalisée.
Cette intégration est indispensable, de manière
à vérifier la cohérence des différentes solutions
envisagées par ennemi des cultures dans un
itinéraire technique global. En particulier il est
nécessaire de s’assurer que (i) certains itinéraires
techniques peuvent être adaptés à une situa-
tion pédoclimatique donnée et non dans une
toute autre situation (ii) qu’il est possible de
trouver un compromis lorsque certaines pra-
tiques agricoles ont des effets antagonistes
entre plusieurs bioagresseurs et (iii) que les
itinéraires techniques qui s’avéreraient inté-
ressants du point de vue de l’utilisation des
produits phytosanitaires le sont aussi sur les
autres composantes environnementales (en
particulier les pertes d’azote), et sur d’autres
critères agronomiques et économiques. C’est
pour toutes ces raisons qu’il a été fait le choix
dans ce projet de développer un modèle
biotechnique pour concevoir des conduites
intégrées. En effet, les avantages des modèles
pour aider à la conception d’itinéraires tech-
niques sont (i) de pouvoir réaliser in silico un
grand nombre de situations expérimentales
dans des conditions pédo-climatiques variées,
(ii) et d’identifier les itinéraires optimaux
vis-à-vis de différents critères.

Afin de développer ce modèle, un certain
nombre d’expérimentations réalisées entre
1997 et 2004 ont servi au paramétrage des
modules mauvaises herbes et phoma du modèle
bioéconomique « OMEGA sys » (Oilseed rape
Model to Evaluate and Generate Alternativ
systems). Un diagnostic agronomique, des
tests d’itinéraires techniques en parcelles
d’agriculteurs biologiques (Valantin-Morison
et Meynard, 2007), complété par des expéri-
mentations factorielles (Ferré et al., 2000 ;
Valantin-Morison et Ferré, 2004, Aubertot et
al., 2004a,b,c) ont permis d’élaborer un
schéma de fonctionnement des relations de
compétition colza/mauvaises herbes et un
schéma conceptuel pour le module phoma.
Ces essais ont aussi permis de constituer une
base de données pour paramétrer les deux
modules bioagresseurs.

Le modèle « Omega sys » est constitué d’un
modèle agronomique (« OMEGA sys agro »),
qui comporte un module culture, un module
phoma et un module mauvaise herbe, et d’un
modèle économique (« OMEGAS sys éco »).
Les modules bioagresseurs sont des représen-
tations statistiques des effets du système de
culture sur les bioagresseurs et leur interaction
avec le peuplement. Le module économique
est couplé au module « Omega sys éco » et
réalise un mode d'optimisation par program-
mation dynamique décompose la maximisation
en plusieurs étapes. Le programme s'écrit de
la manière suivante :

A la différence de la résolution par contrôle
optimal, on introduit ici la possibilité d'adapter
la décision à l'étape 2 en fonction de l'aléa qui
s'est produit à l'étape 1.

Évaluation d’itinéraires techniques intégrés
réalisés au champ

Des évaluations globale, agronomique et envi-
ronnementale ont été réalisées sur un ensemble
d’essais menés en stations expérimentales et
en parcelles agricoles entre 2004 et 2007.
De ces travaux, nous pouvons conclure que les
différentes conduites intégrées ont conduit à
des rendements comparables à ceux obtenus
avec des témoins traités par des fongicides et
des herbicides de manière systématique, sans
aucune règle de décision. Les stratégies basées
sur des semis avancés dans certaines conditions
peuvent donner un léger avantage sur le ren-
dement d’autant plus qu’il y a labour. En
effet, les semis avancés peuvent permettre la
réduction de la biomasse de mauvaises herbes
en situations labourées. En situation non la-
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bourées, la concurrence se réalisera essentiel-
lement avec les repousses du précédent cultural.
S’il s’agit d’une graminée, l’utilisation d’un
herbicide anti-graminée ou parfois d’un binage
est à privilégier. L’azote disponible pour le
peuplement pendant l’automne permettra
une croissance suffisante pour permettre
l’étouffement des mauvaises herbes, ce d’autant
plus que la date de semis est avancée. Un seuil
de 80 kg.ha-1 disponible dans le milieu semble
être le seuil à partir duquel l’effet étouffement
est possible. Les contaminations par le phoma
se sont montrées quasi systématiquement plus
fortes sur les semis à dates normales par rapport
aux semis à dates avancées, que l’on se place
en labour ou en non labour. Les différences de
contaminations du phoma entre les deux
dates de semis peuvent s’expliquer par des
différences de stades au moment de l’arrivée
des ascospores de phoma. Les notes G2 qui en
résultent restent assez faibles (entre 0,92 et
3,22) et ne sont pas significativement diffé-
rentes entre les stratégies testées, en particulier
entre les deux dates de semis. Le risque
d’élongation de l’hypocotyle était supposé
plus fort sur les semis avancés et l’effet de cet
allongement sur la gravité de la nécrose était
également incriminé. Cette hypothèse n’a pas
été vérifiée.

L’évaluation environnementale des essais décrits
ci-dessus montre que le gain environnemental
obtenu moyen est de 0,4 en note Iphy et 0,8
traitements et peut atteindre 1,4 en note Iphy
et deux traitements entre les essais conduits
en intégré et le témoin « désherbé ». Ce gain
pouvant aller jusqu’à deux traitements (ou deux
niveaux d’IFT) représente 1/3 des traitements
utilisés sur le colza actuellement et est constitué
par une réduction d’herbicides, de fongicide
et de régulateurs de croissance.

Evaluation du modèle Omega sys et utilisation
pour construire des itinéraires techniques
intégrés

Les expérimentations dont les résultats sont
décrits plus haut ont permis de constituer une
base de données et d’évaluer la qualité pré-
dictive de « Omega sys Agro » et sa capacité à
classer les itinéraires techniques intégrés. Il a
été évalué sur quatre variables de sorties : la
note G2 et la biomasse de mauvaises herbes
en entrée d’hiver, le rendement potentiel, le
rendement avec facteurs limitant.

Dans le cas de la note G2, les valeurs observées
sont assez peu variables entre sites et entre
années et compte tenu des niveaux de note,
on peut dire que la nuisibilité du phoma a été
certainement faible au cours de ces trois an-
nées. Dans la majorité des cas le modèle sures-
time la note G2 mais l’écart à la prédiction
oscille entre 0,35 et 1,35 sauf pour le site dans
l’Eure en 2005 et en 2006.

Dans le cas de la biomasse de mauvaises herbes,
les valeurs observées sont très variables entre
sites et entre années et présentent une large
gamme de variation et l’on peut dire que les
mauvaises herbes ont posé problèmes dans un
certain nombre de situations comme constatées
dans l’analyse des résultats de la partie précé-
dente. Le module mauvaise herbe simule
correctement la biomasse de mauvaise herbes
dans un nombre de situations importantes, à
l’exception du site dans l’Eure, faisant osciller
la RMSEP entre 0,06 et 0,12 t.ha-1. Compte
tenu de l’erreur de mesure de cette variable
(0,2 t/ha), nous pouvons dire que le module
mauvaise herbes estime la biomasse d’adventices
correctement au regard des erreurs de mesures
réalisées sur les observées.

Concernant les rendements, trois situations se
distinguent : (i) Le modèle culture estime mal
le rendement potentiel et les modules bioagres-
seurs estiment correctement l’enherbement et
les attaques de phoma. Par conséquent, le
rendement avec facteur limitant est également
mal représenté (RMSEP de 12 q.ha-1) : c’est le
cas de Versailles en 2004-2005. (ii) Le modèle
de culture estime correctement le rendement
potentiel et les modules bioagresseurs estiment
correctement l’enherbement et les attaques
de phoma, le rendement réel avec facteur
limitant s’en trouve également correctement
estimé (RMSEP de 6 q/ha) : c’est le cas de
Versailles Grignon et Picardie. Seulement
quelques valeurs en 2005-06 sont sur estimées :
les essais de Grignon en 2005-06, ce qui peut
s’expliquer par des attaques d’insectes (cha-
rançons de la tige) qui auraient réduit le
potentiel de rendement observé. (iv) Enfin
dernière situation, le modèle de culture
estime correctement le rendement potentiel
mais mal le rendement réel avec facteur
limitant en raison d’une sur-estimation de la
note G2 du module phoma.

Le modèle classe correctement les situations
dans 23 cas sur 34, c'est-à-dire dans 67% des
cas. Les itinéraires techniques donnant les ren-
dements les plus forts sont très souvent repé-
rés par le modèle comme les meilleurs
également, sauf pour Versailles en 2004-2005.

L’ensemble du modèle Omega sys a été utilisé
pour simuler différentes stratégies constituées
de plusieurs options techniques dans deux types
de sols (limons profonds et argilo calcaire) pour
des pressions de mauvaises herbes variables.
Les premiers itinéraires techniques pertinents
économiquement sont souvent ceux qui
combinent plusieurs pratiques culturales et
s’abstiennent de désherbage. En particulier,
nous pouvons remarquer à l’issue de ces simu-
lations que (i) certaines pratiques agronomiques
(comme la date de semis, le travail du sol, la
densité et la variété) permettent d’éviter des
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attaques de phoma et permettent d’éviter
certains désherbages, mécanique ou chimique.
(ii) les itinéraires techniques les mieux adaptés
sont différents d’unmilieu à l’autre. Par exemple,
l’absence de labour est quasi systématique en
argilo calcaire, le semis précoce est une opération
plus fréquente en argilo calcaire qu’en limon
(6 à 8 cas sur 15) mais est systématiquement
associé à un désherbage. Le semis précoce est
une opération peu fréquente en limon profond
(5/15) mais quasi systématiquement associé à
un apport d’automne et à une absence de
désherbage. Parmi les quinze premiers itiné-
raires techniques simulés par le modèle certains
sont parfois assez différents de ceux testés au
champ et sont même surprenants mais appa-
raissent également ceux qui ont été menés en
expérimentations et décrits dans la partie III-B-2.

Freins à l’insertion et la diffusion d’itinéraires
techniques

Malgré un contexte favorable à l’adoption
d’itinéraires techniques intégrés, force est de
constater que leur diffusion est faible en
France, mais en Europe également. Ici, nous
mettrons l’accent sur l’analyse des limites du
conseil agricole du fait du rôle important que
celui-ci joue dans l’adoption et la diffusion des
innovations (Labarthe, 2005). Nous nous
concentrons sur l’étude des pratiques de
conseil phytosanitaire pour la culture du colza
et, plus largement, en « grandes cultures » en
France. Notre analyse s’appuie sur une enquête
réalisée auprès de 21 acteurs du développement
agricole dans deux régions de production du
colza : Bourgogne et Poitou-Charentes.

Le conseil agricole en France encourage peu
les agriculteurs à adopter des itinéraires tech-
niques intégrés. Ceci tient au fait que i) l’offre
de conseil est largement dominée par les
technico-commerciaux des coopératives et
négoces qui n’ont pas intérêt à réduire leurs
ventes de produits phytosanitaires ; ii) les
prescriptions donnent la priorité au raisonne-
ment des traitements plutôt qu’à la réduction
des pesticides ; iii) les OAD disponibles ne
permettent guère de mener une approche
globale et cohérente de l’ensemble de l’itiné-
raire technique.

La conception des OAD met l’accent sur le
raisonnement des pesticides, plutôt que sur la
valorisation des interactions pour freiner le
développement des ravageurs, parce que les
connaissances accumulées jusqu’ici et la manière
dont elles sont produites ne permettent pas
une telle inflexion de problématique.

Alors que le système actuel de recherche est
fondé sur des domaines de spécialisation, la
production intégrée nécessite de comprendre
la dynamique des écosystèmes et la compré-

hension d'une structure aussi complexe relève
d’une approche holistique des systèmes et
donc de la coopération des différentes disci-
plines entre elles (Atkinson & McKinlay, 1997).

En outre, la technique de production conven-
tionnelle a été élaborée essentiellement via des
expérimentations factorielles, dans lesquelles
on fait varier les facteurs (variété, produit de
traitement, règle de décision simple...) de
manière indépendante. Or, la production inté-
grée consiste en la combinaison de différentes
techniques. Aussi, conviendrait-il d’évaluer les
différentes combinaisons possibles : leur
modélisation devrait permettre de limiter les
coûts d’expérimentations multifactorielles
systématiques (Reau et al., 1996). Pourtant, on
ne peut s’arrêter là : en raison de la persistance
des bio-agresseurs, les effets des systèmes de
culture sont nécessairement cumulatifs, de
sorte que l’évaluation de la performance des
systèmes nécessite des expérimentations en
temps longs.

Parce qu’en production intégrée, les stratégies
de contrôle des bio-agresseurs dépassent le
cadre du raisonnement à la parcelle et à l’année,
le conseil agricole devrait élargir son champ
d’action. En suivant Lucas et Meynard (2000),
on peut recommander que les services offerts
ne se situent plus uniquement dans le domaine
du raisonnement tactique qui correspond à
une adaptation des pratiques pour un couple
culture/ravageur à un stade donné de la culture,
mais s’élargissent à un raisonnement stratégique
mené pour la durée de la campagne, voire à
plus long terme, et pour un ilot de parcelles,
voire une petite région. Cet élargissement de
l’objet du conseil devrait induire une modifica-
tion de la place de l’agriculteur dans la relation
au conseiller. La relation d’exécutant à
concepteur devrait évoluer vers une relation
de co-production : l’agriculteur devrait épauler
le conseiller dans le diagnostic et la conception
des itinéraires techniques, car nul mieux que
lui connaît les conditions locales (conditions
pédo-climatiques, pressions parasitaires, envi-
ronnement parcellaire …) dans lesquelles il
exerce son activité.
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La production intégrée en colza est possi-
ble bien que difficile

Ce projet a permis de démontrer qu’il était
possible de concevoir des itinéraires techniques
intégrés, réduisant l’utilisation des herbicides
et des fongicides sur le colza. Le choix pertinent
des pratiques culturales permet de réduire le
risque d’enherbement et de contrôler les at-
taques de phoma, de sorte que le rendement
qui en résulte soit peu réduit et les marges
brutes peu différentes des situations traitées
systématiquement. Des essais au champ ont
permis de démontrer la faisabilité de ces itiné-
raires techniques et la pertinence agronomique
de certains choix. Par ces travaux, il a été possible
de montrer que la réduction d’un, voire de
deux traitements étaient réalisables en compa-
raison de niveau d’un nombre proche de 6 ac-
tuellement.

Ce projet a également permis de construire un
modèle d’aide à la conception d’itinéraires
techniques intégrés, appelé Omega sys. Ce
modèle a déjà été utilisé pour réaliser in silico
un grand nombre de situations expérimentales
dans des conditions pédo-climatiques variées.
Il permettra à moyen et long terme d’élaborer
des itinéraires techniques pertinents économi-
quement et de construire des règles de décision
sur le désherbage post levée et l’application
de fongicide sur phoma.

Le conseil auprès des agriculteurs doit se
ré-orienter vers un raisonnement stratégique
à moyen et long terme

Enfin, ce projet a pointé du doigt les freins à
la diffusion d’itinéraires techniques liés au
conseil des agriculteurs. En somme, pour favoriser
la diffusion de la production intégrée, le conseil
doit évoluer d’un conseil standard, plutôt axé
sur le raisonnement tactique (estimation du
risque et choix du niveau de risque encouru) à
un conseil co-construit, plutôt axé sur le rai-
sonnement stratégique à moyen et long
terme (choix de variété, date et densité de
semis, rotation).
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A un moment où la viticulture traverse

une période économiquement difficile, la

question de l'utilisation des pesticides dans

cette filière se pose en termes non seule-

ment d'impact potentiel sur

l'environnement mais aussi en ce qui

concerne la qualité des vins et d'un point

de vue économique. Un projet de recherche

pluridisciplinaire a abordé cette question au

travers d'une analyse de la perception et

du comportement des viticulteurs vis-à-vis

de l'adoption d'innovations environnemen-

tales, de réflexions sur l'enjeu de nouvelles

pratiques réduisant l'utilisation de produits

phytosanitaires dans la construction de la

qualité du vin et d'une analyse de l'impact

d'une qualification environnementale sur la

commercialisation des vins.
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VOLET 1

INTRODUCTION

L’importance de la production viticole en France fait de
l’emploi des pesticides et de ses conséquences un enjeu
de premier ordre dans la préservation de l'environne-
ment. L'exacerbation de la concurrence internationale
sur le marché vinicole renforce la dimension stratégique
de cet enjeu pour la viticulture française. La très grande
variété et complexité des situations existant dans ce sec-
teur, déjà soulignée par de nombreux travaux, rendent
incertaine l’efficacité des mesures visant à réduire
l’usage des pesticides et les impacts négatifs environne-
mentaux de la production viticole. C'est cette richesse de
situations qui a conduit les trois équipes de recherche à
aborder la question de l'usage des produits phytosani-
taires en viticulture à partir de points de vue émanant
de disciplines et de traditions théoriques complémen-
taires.

« Les innovations environnementales dans la viticulture »

MOTS CLÉS

Innovations environnementales - Démarches volontaires
- Trajectoire environnementale - Paradigme phytosani-
taire - Agriculture biologique - Agriculture raisonnée -
Produits phytosanitaires.

OBJECTIFS

Le propos a consisté à démontrer qu’à partir des grilles
de lecture évolutionniste et, de manière complémen-
taire, conventionnaliste, nous pouvons proposer des ré-
ponses qui intègrent à la fois les dimensions
technologiques, organisationnelles, économiques et ins-
titutionnelles, aux préoccupations environnementales
dans la filière vitivinicole.

PRÉSENTATION DES TRAVAUX DE RECHERCHE

Une première enquête a été réalisée auprès des viticul-
teurs girondins (2 300) afin de représenter au mieux les
perceptions et pratiques environnementales de l’ensem-
ble des viticulteurs travaillant dans un cadre de viticul-
ture dite « conventionnelle ». Elle a permis de connaître
leur positionnement vis-à-vis du caractère plus ou moins
contraignant de la réglementation, des attraits et atouts
relatifs des solutions technologiques ou organisation-
nelles (itinéraires techniques), des incertitudes relatives
aux performances des technologies, de leurs sources
d’informations. Les résultats de l’enquête mettent en
évidence la prégnance du paradigme phytosanitaire
dans un contexte réglementaire vécu comme fortement
contraignant par les viticulteurs. Ainsi, nous démontrons
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que l’adoption des innovations environne-
mentales par les viticulteurs relève d’une dou-
ble dimension : la base de connaissance des
viticulteurs et les coûts nets de l’adoption. Les
limites présentées par cette trajectoire montrent
la nécessité d’une prise en charge plus collective
de la protection environnementale, dont nous
avons été amenées à montrer la pertinence.

La recherche a donc cherché à mettre en
évidence les spécificités, atouts et limites de
l’action publique en termes d’actions
réglementaires et incitatives. Ainsi, prenant
appui sur l’exemple de la préparation d’un
nouvel arrêté relatif à la mise sur le marché et
à l'utilisation des produits visés à l'article L.
253-1 du code rural, à savoir les produits
phytosanitaires, nous avons apprécié les
limites de cette politique environnementale,
inhérentes à la complexité des enjeux et des
organisations intervenant dans ce processus.
Nous avons cherché à montrer les interactions
en jeu et la dynamique des innovations tech-
nologiques de « fin de chaîne » concernées
par cet arrêté. Les résultats sont obtenus à
partir d’une méthodologie de recherche-action
permettant à la fois de mener une action de
terrain et de tester le modèle théorique utilisé.
Cette recherche souligne le rôle des différentes
formes de proximité (géographique, organisa-
tionnelle et organisée) dans la mise en place
d’une action collective. Ainsi ce projet com-
mun rend compatibles les intérêts a priori
divergents des pouvoirs publics, des entre-
prises et des utilisateurs pour l’élaboration
d’une réglementation acceptée par tous.

Enfin, la recherche a approfondi l’analyse des
pratiques des viticulteurs engagés dans des
démarches environnementales volontaires
(DEV). La recherche privilégie une approche
économique menée sous l’angle de l’accepta-
bilité sociale plutôt que sous celui de l’optimi-
sation. Nous proposons une analyse des
conditions d’émergence et de pérennisation
des DEV dans la viticulture au travers de deux
types de DEV : l’agriculture biologique et
l’agriculture raisonnée. Nous présentons les
résultats d’une enquête réalisée par envoi
postal auprès de 1500 viticulteurs ayant
adopté l’une ou l’autre de ces DEV, permet-
tant de mettre en évidence les différents
déterminants des stratégies économiques et
environnementales adoptées par ces viticul-
teurs. L’analyse des DEV, à travers différents
mondes de production, permet de mettre en
évidence les fondements de la diversité obser-
vée en termes de protection environnementale.
La pluralité des mondes protecteurs de l’envi-
ronnement plaide plutôt en faveur de la re-
cherche de compromis sociaux, économiques
et environnementaux acceptables que
l’économie des conventions, par sa démarche

compréhensive, peut aider à approcher « de
l’intérieur ».

« De nouvelles pratiques réduisant les risques
phytosanitaires : un enjeu dans la construction
de la qualité du vin »

MOTS CLÉS

Pesticides - Viticulture - Travail -Métier - Nor-
malisation

OBJECTIFS

La viticulture se signale comme l’un des sec-
teurs de forte utilisation de produits pesticides.
A un moment où leur usage en agriculture
fait débat, l’objet du rapport est d’examiner
des démarches visant la réduction de leur em-
ploi dans une grande région viticole, le Lan-
guedoc-Roussillon, caractérisée par une forte
hétérogénéité viticole. Là, des normalisations
du travail des viticulteurs, descendantes (sous
forme de cahiers des charges) et remontantes,
orientent de plus en plus l’utilisation des pes-
ticides.

L’analyse repose sur des entretiens avec des
viticulteurs coopérateurs, engagés ou non
dans des démarches de réduction de pesticides,
des producteurs qui vinifient leur vin en caves
particulières engagées dans des démarches
d’agriculture biologique ou de biodynamie, et
une dizaine de conseillers techniques viticoles,
principalement en Languedoc-Roussillon. Ces
entretiens visent à décrire les relations entre
les prescriptions et les manières de travailler
des viticulteurs, pour mettre en évidence les
dynamiques d’appropriation de leurs démarches
et leurs limites.

Dans un premier temps, le rapport examine la
dynamique des prescriptions descendantes,
sous forme de cahiers des charges, et remon-
tantes car intégrées aux constructions endogènes
des manières de travailler. Les démarches de
modération des pesticides sont alors vues à
travers des cas en situation (Terra Vitis, Vitéalis,
GDA, caves particulières…). L’agriculture
raisonnée est alors resituée dans la variété des
dynamiques à l’œuvre pour modérer l’usage
des pesticides.

Dans un deuxième temps, l’étude des manières
d’usage des pesticides pose la question du
passage de la prescription à l’appropriation de
démarches de réduction des pesticides par les
viticulteurs. Le rôle de la commission
technique dans les caves coopératives, l’exemple

PRÉSENTATION DES TRAVAUX DE RECHERCHE
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des cahiers des charges gradués, sont présen-
tés et interrogés.

Enfin, dans un troisième temps, les limites de
l’appropriabilité des démarches de réduction
d’usage des pesticides sont posées en montrant
la manière dont les prescriptions du travail se
confrontent à la diversité de la population
viticole au travail, comme aux paradoxes de la
qualité et aux coûts humains de la normalisation.

En conclusion, le rapport revient sur la capacité
des viticulteurs, travailleurs indépendants, à
redéfinir leurs manières de travailler et à les
formaliser pour les proposer au-delà du collec-
tif initiateur, même si cette rupture ne
concerne qu’une part très faible de la popula-
tion viticole. Là, les nouvelles normalisations
du travail jouent sur la dynamique du métier.
Enfin, le rapport propose plusieurs pistes
d’orientation pour la réduction de l’usage des
pesticides en viticulture.

« Des vins naturels ? Une analyse de
la production à la consommation
de la commercialisation des vins à qualité
environnementale »

OBJECTIFS

Cette étude a pour but de comprendre si et
comment les marchés vinicoles peuvent aider
la diffusion de pratiques vinicoles respectueuses
de l’environnement. Elle a été menée en
Languedoc-Roussillon et Pays de la Loire et ses
conclusions ne s’appliquent pas directement à
deux vignobles français très particuliers, le
Bordelais et la Champagne.

Le marché du vin montre trois situations très
contrastées. La première concerne la qualifica-
tion « bio », la plus ancienne. Suite aux pre-
miers succès rencontrés par les vins issus de
raisins biologiques, les pouvoirs publics ont
soutenu les conversions d’exploitations vini-
coles vers le Bio. Cette augmentation de l’of-
fre s’est heurtée à un segment de
consommation assez figé en France et qui ne
parvenait pas à gonfler ses rangs de nouveaux
acheteurs. En effet, pour les acheteurs de vin,
le vin était un produit naturel et donc « évi-
demment » respectueux de l’environnement.
La qualification environnementale addition-
nelle n’avait guère de signification. L’export a
ouvert quelques portes, refermées quelques
années plus tard avec le rétrécissement du
marché allemand en particulier. Jusque récem-
ment, cette mise en marché butait sur l’ab-
sence de lien entre les deux qualifications du

vin, la première au sujet de son goût, la seconde
de son caractère respectueux de l’environne-
ment. Les acheteurs de bio n’étaient pas des
amateurs de bon vin, les vins bios n’étaient –
donc – pas bons, les amateurs de vin n’ache-
taient – donc – pas de vins bios. La situation
est en cours d’évolution chez une partie de
ces viticulteurs qui rattrapent la nouvelle
vague des vins de terroir.

La philosophie bio de la protection de la
nature était loin de faire l’unanimité et une
autre philosophie a rapidement émergé :
l’agriculture raisonnée. Au lieu d’un principe
de précaution envers les produits chimiques –
herbicides et pesticides, elle préconisait un
emploi réduit, encadré, mesuré de ces pro-
duits. Cette nouvelle mise en marché a connu
un certain succès auprès des vignerons qui se
sont regroupés au sein de labels et chartes,
Terra Vitis notamment. Pour éviter que ces
qualifications qui ne concernaient toujours
qu’un nombre limité de vignerons ne sèment
le doute sur la « propreté » de l’ensemble de
la production française les pouvoirs publics
ont soutenu la création d’une qualification
nationale, peu exigeante, mais qui devait
amener l’ensemble des viticulteurs à adopter
des pratiques plus respectueuses. Sa création a
entraîné un affaiblissement de la démarche,
mais non la disparition de l’agriculture raison-
née qui survit, en passager clandestin de la
traçabilité, un ensemble de techniques devenues
incontournables pour la commercialisation des
vins courants, et requises par l’agriculture
raisonnée.

Enfin, une troisième et dernière organisation
de marché a vu grossir les préoccupations
environnementales en l’absence de toute pro-
cédure de qualification. Il s’agit des vins à forte
prétention qualitative qui ont récemment réin-
vesti la notion de terroir, les pratiques respec-
tueuses des terroirs et par conséquent de
l’environnement. Cette démarche touche un
petit nombre de producteurs et de volumes ;
elle est cependant de plus en plus médiatisée
et propre à casser l’évidence du vin produit
« naturel » et hybrider les deux qualifications
environnementale et gustative : pour faire du
bon vin, il est nécessaire de respecter l’envi-
ronnement.

Malgré la panne de l’agriculture raisonnée et
la stagnation des vins bios, les questions envi-
ronnementales en viticulture ne sont pas au
point mort. Les nouveaux vins de terroir sont
aujourd’hui le moteur essentiel d’une démarche
de plus en plus perçue comme incontournable
par les vignerons. Son élargissement à des vins
à moindre prétention qualitative semble
pouvoir être fait via une hybridation entre les
notions de terroir et de paysage.

PRÉSENTATION DES TRAVAUX DE RECHERCHE
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Volet 1 : outre la mise en place et la participa-
tion à l’action collective en vue de l’élabora-
tion d’une norme, le transfert a pris la forme
de séminaires de restitution en direction des
syndicats professionnels, des adhérents aux
différentes DEV ayant accepté de s’impliquer
dans la démarche de recherche.

Volet 2 : le rapport propose plusieurs pistes
d’orientation pour la réduction de l’usage des
pesticides en viticulture.

Volet 3 : la valorisation des résultats est en
cours. L’édition du rapport sous forme de livre
et de synthèse distribuée aux 270 acteurs
ayant participé à l’étude, est prévue en au-
tomne 2007.
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Si l'évaluation des risques est un outil

puissant qui permet d'asseoir la prise

de décision et la mise en œuvre de la

réglementation sur les pesticides sur

des bases solides, de nombreuses situa-

tions de nombreuses situations impli-

quent le recours à des outils dont

l’utilisation est a priori plus simple et

moins onéreuse, regroupés sous le

terme générique d'indicateurs.

Après une première phase consacrée

à l'établissement d'une synthèse et à

l'analyse critique des indicateurs com-

posites existants qui a conduit à la

publication d'un ouvrage de référence

dans le domaine, la seconde phase du

programme "Indicateurs et Pesticides"

a permis d’aborder divers aspects plus

proches de l’utilisation opérationnelle

de ces outils (évaluation de la faisabi-

lité de mise en œuvre,

réalisation de tests de sensibilité et

validation de certains indicateurs).

Pour certains, la démarche d'amélioration

de construction a été entreprise. Enfin,

de nouveaux indicateurs permettant

de mieux prendre en compte la biodi-

versité de bord des champs

ou certaines cibles (abeilles, vers de

terre) ont été proposés.
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VOLET 1

MOTS CLÉS

Abeille – Agrégation - Bords de champs – Indicateurs –
Pesticides – Validation - Ver de terre

OBJECTIFS

L'objectif de l'étude était double : a/ faire un point
bibliographique des indicateurs existants dans la littéra-
ture scientifique et la littérature grise, b/ proposer des
améliorations de certains indicateurs repérés dans la
première phase du travail (amélioration dans le mode
de calcul et compléments via l'ajout de nouveaux
modules).

Recensement et analyse des indicateurs
“Pesticides” existants

PRÉSENTATION DES TRAVAUX DE RECHERCHE

Description et analyse de 43 indicateurs "Pesticides"

La première partie de l'étude qui s'est achevée par la
publication d'un ouvrage, avait pour objet principal de
présenter 43 indicateurs appliqués aux pesticides et d'en
exposer les points forts et les limites. Celui-ci a été élaboré
à partir d'une analyse bibliographique approfondie et
de contacts directs avec les auteurs ayant participé à la
construction des divers indicateurs. Il contient une des-
cription précise des méthodes de calcul employées et des
données nécessaires à leur utilisation. Deux parties spéci-
fiques relatives à la microbiologie des sols et à l’évaluation
des risques au niveau réglementaire ont également été
ajoutées pour former un tout facilement accessible.

Chaque indicateur a fait l'objet d'une fiche, dans laquelle
nous avons cherché à concilier rigueur scientifique et
facilité de lecture par un utilisateur potentiel non-initié .

Le premier constat de cette étude est une tendance au
foisonnement des indicateurs relatifs aux pesticides,
surtout au cours des dix dernières années. Ceci est sans
doute le reflet d'un besoin de la société et d'une demande
forte de différents acteurs, qui souhaitent disposer
d'outils adaptés. Plus prosaïquement, nous pensons que
ce foisonnement provient également de la dispersion de
l'information : rapports spécifiques à la diffusion "confi-
dentielle", articles publiés dans des revues relatives à
des thèmes très différents (agricole, environnemental,
science de la décision…). Ainsi, lorsqu'un nouvel indica-
teur est publié, il n'est que rarement fait mention dans
sa bibliographie des autres indicateurs semblables et
pré-existants. Nous espérons que le présent ouvrage
permettra de compenser cette dispersion de l'information.

Parmi les indicateurs décrits, quelques grandes tendances
peuvent facilement être identifiées : parfois élaborés en



collaboration avec une administration, les in-
dicateurs qui s’attachent à une échelle natio-
nale ou régionale sont très souvent destinés à
être un appui pour des décideurs institution-
nels ; parallèlement, nombre d'indicateurs vi-
sent une échelle locale (exploitation, parcelle)
et sont davantage destinés aux agriculteurs.

Ainsi, pour un décideur institutionnel comme
pour un agriculteur, il sera généralement possible
de trouver un outil permettant de répondre à
ses principales préoccupations : classer les
substances les plus à risque pour l’environne-
ment, évaluer l’impact des pesticides sur la
qualité d’un milieu, choisir un produit de subs-
titution pour un usage donné, rendre compte
de l’efficacité d’une politique de réduction de
doses ou de réduction des risques, voire,
obtenir un label. Pour guider son choix, il est
important que l'utilisateur sache spécifier ses
besoins : échelle visée, cible (environnemen-
tale ou sanitaire), etc.

Le deuxième constat important qui peut être
formulé est qu'à chaque question, relative à
un contexte donné, correspond un outil
adapté : il est illusoire de vouloir trouver ou
créer un outil universel répondant à toutes les
questions. D'ailleurs, certains domaines sont
moins explorés que d'autres et ils sont
clairement identifiés dans la synthèse de cet
ouvrage. En revanche, il est possible de modifier
un indicateur pour l’adapter à un besoin précis,
tout en gardant les principes de la méthode
qui le constituent. De telles adaptations sont
d'ailleurs suggérées dans les fiches individuelles
ou dans la synthèse. En effet, il est important
de considérer qu’un indicateur n’est que la
déclinaison à un problème particulier d’une
méthode de calcul ou d’agrégation de critères :
notation, calculs mécanistes, système expert,
analyse multicritère, ou combinaison de ces
méthodes. Une telle adaptation demande
toutefois un travail de recherche spécifique.

Enfin, le troisième constat qui apparaît claire-
ment est qu'il semble qu’une faible propor-
tion d'indicateurs soit effectivement utilisée
de façon régulière. A titre d’illustration, seul
un indicateur sur cinq a été développé sous la
forme d'un logiciel, et seul un indicateur sur
trois a fait l’objet d’une recommandation de
la part d'une organisation. Ainsi que cela a
été souligné dans la synthèse, très peu d'indi-
cateurs sont effectivement validés par l'usage
ou par une confrontation à des mesures de
terrain. Globalement, ce déficit d'utilisations
concrètes viendrait favoriser l'effet de dispersion
de l'information que nous avons déjà souligné.
La voie de la normalisation, malgré tout l'inté-
rêt qu'elle présenterait pour l'aide à la décision
ou pour la gestion des risques, n'a pas encore
été envisagée pour ces outils.

Validation et proposition d’amélioration
d’indicateurs “pesticides”

PRÉSENTATIONDES TRAVAUXDERECHERCHE

Tests et améliorations d'indicateurs
"Pesticides”

La seconde phase du projet « Indicateurs et
pesticides » a, tout d'abord, permis de crédibiliser
certains indicateurs au travers d'une étude de
sensibilité et d’un exercice de validation. Puis,
dans un second temps, des améliorations ont
été proposées en ce qui concerne le mode
d'agrégation et le développement de nouveaux
modules

Étude de sensibilité

Les tests de sensibilité ont montré un intérêt
limité pour les indicateurs « additifs » de type
ADSCOR : la relation exposition-paramètre est
linéaire et l’amplitude de variation dépend
directement de l’amplitude de notation du
paramètre considéré pondéré par le niveau
des autres paramètres pris globalement. Dans
le cas de EIQ, l’étude de sensibilité a fait
ressortir une sur-paramétrisation sans effet
notable sur la valeur de l’indicateur ainsi
qu’une pondération nécessitant des ajustements.
Pour des indicateurs mécanistes de type EPRIP,
nous sommes arrivés aux mêmes conclusions
que pour lesmodèles d’exposition : les paramètres
« doses » ainsi que les constantes de vitesse et
d’adsorption ont un poids déterminant sur la
valeur de l’indice. En outre, cette étude a fait
apparaître une forte interaction entre paramètres,
la variation de l’indicateur en fonction d’un
paramètre étant fortement dépendante de la
valeur des autres paramètres.

Concernant EIQ, des études de sensibilité ont
été réalisées après deux modifications du
mode d’agrégation, l’un visant à éliminer les
effets de rattrapage liés à un mode additif
d’agrégation, l’autre visant à atténuer les
effets de classes par utilisation de règles de
décision associées à de la logique floue. Seul
ce dernier mode d’agrégation contribue à
modifier le classement des différents paramètres,
les toxicités aiguë et chronique pour les travailleurs
et les consommateurs ainsi que la toxicité
aiguë pour les auxiliaires ayant le plus de
poids.

Validation

Le test de validation n'a pu être que partiel.
Compte tenu des données disponibles, notamment
en matière de toxicologie et d’écotoxicologie,
la validation des sorties des indicateurs n’a pu
être réalisée que sur leur module « exposition ».
Ce sont les indicateurs EPRIP et I-Phy qui don-
nent les meilleurs résultats, EPRIP à l’échelle
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bassin versant et I-hy à l’échelle de la parcelle.
Les résultats obtenus avec EPRIP demandent à
être confirmés lorsque la version 2.1 sera dis-
ponible.

Changement d'échelle

L’amélioration proposée pour rendre I-Phy
utilisable au niveau du bassin versant doit
aller au-delà de la modulation de l’indicateur
« Pesticides » par un coefficient de connecti-
vité caractérisant la proximité de la parcelle
au réseau hydrographique.

Nouveaux modes d'agrégation

Une autre proposition d’amélioration portant
sur les méthodes d’agrégations a été faite
pour rationaliser la construction et l’utilisation
de l’indicateur EIQ : la méthode SIRIS qui a
montré son intérêt pour agréger d’une façon
optimale des variables de nature différente.
Outre que les résultats produits par la
méthode SIRIS se sont avérés concluants, cette
méthode multicritère a un avantage : elle
permet l’introduction de variables supplémen-
taires sans nécessiter de modification du jeu
de pondérations.

Nouveaux modules "biodiversité"

La prise en compte de façon non satisfaisante
de la biodiversité dans les indicateurs existants
nous a conduit à développer des modules
« abeille », « ver de terre » et « bords de champ ».

L’indicateur « Abeilles », fondé sur la méthode
SIRIS et la prise en compte de variables in-
fluençant la toxicité des pesticides vis-à-vis de
cet insecte pollinisateur, est simple d’emploi et
peut être utilisé seul ou sous forme de module
d’un indicateur plus généraliste. D’autres va-
riables pourraient être facilement incorporées
afin, par exemple, de mieux prendre en
compte la toxicité à la ruche ou de l’adapter à
des situations particulières. Dans son état ac-
tuel, le calcul de l’indicateur traduit la réparti-
tion des valeurs des paramètres en classes. Le
recours à de la logique floue augmenterait ses
performances.

Lors de la construction de l’indicateur « Ver de
terre », il a été tenu compte des applications
répétées. Le résultat de cette étude montre
que quel que soit le mode de calcul de la PEC
sol, la répartition en classes de l’indicateur
telle qu’elle résulte d’un calcul préalable n’est
en bon accord avec les données de terrain que
si on prend en compte l’intégration biolo-
gique des effets au travers d’une réduction
des populations après chaque application.

Nous avons jeté les bases d’un indicateur
« Biodiversité bord de champs » construit sur
la base de règles de décision associées à de la
logique floue. Il prend en compte le risque
pour la flore et la faune et peut être intégré
sous forme de module dans n’importe quel
autre indicateur plus généraliste. La seule
limite actuelle à son utilisation est la disponi-

bilité des données (toxicité insectes, petits
mammifères…) pour lesquelles une base doit
être construite.

Bien que cela n’ait pas été demandé, il apparaît
pertinent de pouvoir disposer d’un outil de
calcul des deux indicateurs validés (I-Phy et
EPRIP) et qui intégrerait les améliorations pro-
posées concernant la biodiversité (modules «
abeille », « ver de terre » et « bords de champ »).

La méthode CORPEN

Une réflexion critique et constructive a permis
de faire une série de propositions. La première
serait de rassembler et confronter les expé-
riences acquises dans le cadre du travail des
groupes régionaux dont certains ont acquis
une bonne maîtrise dans l’utilisation des indica-
teurs du CORPEN. Il s’agirait de faire ressortir
des typologies de référence auxquelles seraient
préférentiellement associés certains groupes
d’indicateurs. Cela pourrait contribuer - 1 : à
une mise en œuvre plus facile, notamment
dans des conditions pédo-climatiques plus
diversifiées (cas des territoires d'outre-mer),
des indicateurs CORPEN, -2 : à une « aide à la
sélection » des "bons" indicateurs et - 3 : à
l'établissement d'un véritable tableau de
bord. Une seconde proposition serait de se
donner les moyens de structurer et d’interpréter
l’information acquise au moyen de ce type
d’outil. Enfin, une troisième proposition serait
d’envisager une extension d’usage, notamment
dans le cadre d’une estimation du risque, en
intégrant des données toxicologiques et
écotoxicologiques. Cette possibilité devrait
néanmoins être subordonnée à un examen
préalable de l’existant en matière d’indicateurs,
notamment par rapport à des échelles et des
usages, à une identification des besoins et des
lacunes, enfin, à une analyse coût-bénéfice
comparée des aménagements à apporter aux
indicateurs sous leur forme actuelle.

Conclusion

Au-delà de l’analyse critique des indicateurs
pesticides existants, des améliorations apportées
à certains d’entre eux et de la création de nou-
veaux modules, nous avons identifié des
manques non signalés dans la première partie
de ce travail. Ainsi, par exemple, il n’existe
aucun indicateur permettant d’estimer les ef-
fets sur l’environnement et la santé humaine
des traitements utilisés en LAV (lutte anti-vec-
torielle). En effet, la lutte contre l’épidémie de
Chikungunya à la Réunion a montré qu’il fal-
lait tenir compte de facteurs très spécifiques
comme des températures élevées, la présence
de ravines, l’utilisation de différentes tech-
niques de traitements, etc. Aucun indicateur
existant n’est adapté pour prendre en compte
ces paramètres spécifiques alors qu’il y a, à
l’évidence, un besoin d’indicateurs spécifiques
aux environnements tropicaux.
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L'homologation des produits phytosani-

taires est un processus complexe reposant

notamment sur une évaluation a priori

des risques pour l'environnement liés à

l'utilisation de ces composés. Aussi com-

plexe et détaillée soit-elle, cette évalua-

tion réglementaire se doit d'être

améliorée en permanence tant en ce qui

concerne l'estimation des expositions que

celle des effets potentiels de ces produits.

Par ailleurs, l'utilisation dispersive de ces

substances implique de se doter des

moyens nécessaires à une évaluation

a posteriori des risques qu'elles présentent

pour l'environnement.

Quatre projets axés sur cette probléma-

tique ont été sélectionnés.Trois concer-

nent des organismes peu étudiés, les

organismes coralliens et les microorga-

nismes, aquatiques et terrestres. Le qua-

trième est centré sur l'utilisation de

modèles d'exposition pour la détermination

de scénarios réalistes de contamination

des milieux aquatiques en vue d'évaluer

les impacts d'itinéraires techniques.
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RÉSUMÉ

Un déficit de connaissances de base sur le devenir et les
effets des substances biocides dans les écosystèmes
aquatiques tropicaux est à déplorer, ce qui limite forte-
ment l’évaluation des risques liés à leur utilisation dans
et autour de ces milieux particuliers.

Nous avons entrepris l’évaluation des effets de six molécules
utilisées à la fois en zone tempérée et tropicale, trois
phytosanitaires (le paraquat, la deltaméthrine, et le
diuron) et trois produits de lutte anti-vectorielle (le
téméphos et le fénitrothion sous forme pure et en
formulation commerciale) sur le bactérioplancton, le
phytoplancton et le zooplancton issus de réservoirs
d’eau douce artificiels de Mayotte, Communauté
Départementale de l’Outre Mer.

Nous nous attacherons par la suite à déterminer les
effets (exprimés par les valeurs de NOEC, LOEC et CE50)
de ces composés sur des organismes tropicaux en cultures
et élevages, et sur des microcosmes peuplés d’organismes
issus du milieu lors d’expérimentations in situ. Afin de
permettre une comparaison efficace entre les résultats de
la littérature sur les modèles tempérés, et ceux obtenus
sur les organismes tropicaux, des expérimentations de
laboratoire complémentaires seront effectuées sur des
modèles de microorganismes d’origine tempérée. Un
soin particulier sera apporté à la similarité des protocoles
employés dans les différents laboratoires partenaires et
sur le terrain. Les effets seront décrits au niveau individuel
(marqueurs métaboliques), des populations (valeur
sélective, taux de reproduction) et des communautés
(diversité moléculaire et diversité fonctionnelle). Les
résultats attendus permettront notamment 1) de jauger
la validité des modèles d’évaluation des risques associés
à ces molécules et établis en zone tempérée pour les
écosystèmes aquatiques tropicaux, et 2) de proposer aux
gestionnaires locaux une réévaluation de ces risques et
des pistes pour en diminuer les impacts.
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ÉVALUATION DU RISQUE PESTICIDES
POUR LES RÉCIFS CORALLIENS DE
LA RÉUNION (ERICOR)

RESPONSABLE SCIENTIFIQUE

Jean TURQUET
ARVAM, Agence pour la Recherche
et la Valorisation Marines,
La Technopole,
3, Rue Henri Cornu,
97490 Sainte-Clotilde, La Réunion.
02 62 28 39 08
jean.turquet@arvam.com

PARTENAIRES

IFREMER
Laboratoire Ecotoxicologie, Brest
F. Quiniou
Institut Pasteure de Lille
Laboratoire du Littoral
R. Delesmont
Institut départemental d’analyses
de conseil ete d’expertise en
hygiène alimentaire, eau et
environnement santé animale
(IDHESA), Plouzané
G. Durand

MOTS CLÉS

La Réunion - Pesticides - Formulations - Récif corallien - Bioessais - NQE

RÉSUMÉ

Les produits phytosanitaires sont employés en quantité croissante à
La Réunion depuis des années. Le problème du risque environnemental,
lié à l’utilisation répétée de pesticides, doit être analysé de façon globale
dans le cadre d’usages multiples de phytosanitaires et dans un
contexte d’environnement tropical et insulaire. Les dangers de ces
molécules pour l’environnement marin et a fortiori récifal (à forte
sensibilité écologique) sont sous documentés, voire méconnus ; quant
aux expositions, elles sont quasi totalement inconnues. Les impacts
potentiels de ces molécules rendent nécessaire la mise en place, de
manière urgente, d’une évaluation du risque sur les écosystèmes
sensibles que sont les récifs coralliens et l’environnement côtier des
îles dans les régions tropicales. La surveillance de l’environnement
marin récifal qui est en cours en est la première étape : les premiers
résultats du suivi de la contamination par les pesticides des compartiments
eau, sédiments et organismes dominants seront disponibles pour la fin
de l’année 2007.

Le présent projet porte essentiellement sur les évaluations du degré
de pollusensibilité des organismes dominants, et/ou d’importance
écologique pour l’écosystème récifal.

Ces évaluations reposent sur l’adaptation de bio-essais d’écotoxicité
usuels, aux espèces spécifiques des zones tropicales et plus particulière-
ment aux récifs coralliens, ainsi que sur la comparaison de leur sensibilité
lors des expositions aux pesticides. Une série de tests portant sur les
niveaux trophiques préconisés par le TGD (Technical Guidance
Document, 1998), a été sélectionnée. Un des enjeux du projet
concerne les coraux et leurs algues symbiotiques (les zooxanthelles),
clés de voûte des récifs coralliens. Les résultats obtenus permettront
de comparer la sensibilité des espèces tropicales et tempérées et
apporteront des informations utiles pour la détermination des NQE
(Normes de Qualité de l’Environnement) répondant à la DCE (Directive
Cadre sur l’Eau, 2000). Les premières mises au point sur phytoplancton,
poisson et coraux ont démarré en avril 2007 et les essais sont promet-
teurs. L’adaptation des bioessais sur oursin et bivalve en cours laisse
présager des possibilités de résultats intéressants. Pour les crustacés,
l’emploi d’une espèce sauvage locale est peu probable mais l’emploi
de juvéniles de crevette d’élevage est envisagé.

Le choix des molécules les plus pertinentes à suivre sera réalisé en
concertation avec l’ensemble des acteurs locaux membres actifs du
groupe Phytosanitaire. Cette sélection est essentiellement guidée par
la quantité des importations des pesticides, leur cible, leur persistance
dans l’environnement, ainsi que les premiers résultats des mesures
réalisées in situ par les programmes de surveillance. De plus, une attention
particulière sera portée sur la bonne représentativité des modes d’ac-
tion des molécules sélectionnées. Une première liste de produits a été
établie sur la base des importations à usage agricole, la sélection des
quatre ou cinq formulations qui seront étudiées sera disponible en
décembre 2007 après concertation finale avec la DAF, la DIREN, l’OLE
et la DRASS.

Associé aux programmes en cours tels que les réseaux de surveillance,
ce projet doit permettre d’évaluer le danger, l’exposition et le risque
liés aux pesticides, pour les habitats coralliens et non coralliens
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INDICATEURS POUR L’ÉVALUATION
DE L'IMPACT DE PRODUITS PHYTOSANITAIRES
SUR LA COMPOSANTE MICROBIENNE DE
LA QUALITÉ BIOLOGIQUE DES SOLS

RESPONSABLE SCIENTIFIQUE

Guy SOULAS
UMR "Œnologie – Ampélologie",
Université V. Segalen Bordeaux 2, 351
cours de la libération,
33405 Talence
05 40 00 66 56
Guy.soulas@oenologie.u-bordeaux2.fr

PARTENAIRES

UMR INRA - Université de Bourgogne,
microbiologie et géochimie des sols
F. Martin
UMR INRA - Université de Bourgogne
CNRS, plantes - microbe - environne-
ment
D. van Tuinen
Université de Pau, laboratoire
d’écologie et microbiologie
moléculaire et microbiologie, EA3525
R. Duran
UMR INPL-ENSAIA-INRA, agronomie
et environnement
E. Benizri
LIMOS - laboratoire des interactions
microorganismes - minéraux - matière
organique dans les sols-
C. Leyval
Chambre d’agriculture de la Gironde
P. Guilbault
ALMA TERRA
X. Salducci

MOTS CLÉS

Pesticides - Sols - Structure - Densité - Diversité - Activité
- Bactéries - Mycorhizes

RÉSUMÉ

Le projet de recherche tourne autour de deux objectifs
thématiques

• Le premier, le plus prospectif, vise à tester la capacité
indicatrice de populations microbiennes spécifiques du
sol assurant différentes étapes-clés des cycles géochi-
miques du C, du N, du S et du P en associant analyse de
la diversité et quantification des gènes impliqués dans
les différentes transformations ciblées et mesures d'acti-
vités enzymatiques potentielles. Les objectifs finalisés de
ce groupe de travail seront de contribuer à la production
de bio-essais utilisables dans le cadre d'une procédure
d’homologation des produits phytosanitaires et, pour
certains essais, de proposer des méthodes d’analyse
moyen débit pour répondre aux besoins d'un suivi post-
homologation.

• Le second paquet thématique s'inscrit dans une démarche
à vocation opérationnelle. Il vise à proposer une approche
analytique intégrée permettant la mise en œuvre, dans
des conditions d'analyses facilitant le moyen/haut débit,
de mesures de différents paramètres de taille, d'activité
et de diversité des communautés microbiennes naturelles
des sols. C'est sur ce point que les deux axes thématiques
se rejoignent, le premier alimentant, avec de nouveaux
indicateurs fonctionnels génétiques et/ou enzymatiques,
une batterie d'indicateurs de taille et de diversité revus
pour répondre à un cahier des charges en matière
d'analyses qui sera élaboré avec des professionnels de
l’analyse de sol. La faisabilité et les avantages potentiels
de cette approche analytique intégrée seront évalués
par rapport à une batterie de tests plus conventionnels
sur des dispositifs en vraie grandeur. Au final, nous sou-
haitons contribuer à l’élaboration d'un indice de l'état
biologique des sols utilisable dans le cadre d’une surveil-
lance des sols agricoles.
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UTILISATION DE MODÈLES D’EXPOSITION
AUX PESTICIDES POUR LA RECONSTITUTION ET LA MISE

EN ŒUVRE DE SCÉNARIOS RÉALISTES DE CONTAMINATION DE

MÉSOCOSMES PERMETTANT D’ÉTUDIER LES IMPACTS D’ITINÉ-

RAIRES TECHNIQUES SUR LES ORGANISMES AQUATIQUES

(EMERITAT)

RESPONSABLE SCIENTIFIQUE
Laurent LAGADIC
Équipe Écotoxicologie et Qualité des
Milieux Aquatiques
UMR INRA-Agrocampus,
Écologie et Santé des Écosystèmes
65, rue de Saint Brieuc
35042 Rennes Cedex
02 23 48 52 37
Laurent.Lagadic@rennes.inra.fr

PARTENAIRES

UMR INRA-AGRO campus écologie et
santé des écosystèmes
Équipe Écotoxicologie et Qualité des
Milieux Aquatiques, Rennes
T. Caquet, C. Gorzerino, M. Heydorff,
M. Roucaute
INRA
Unité Expérimentale Écologie et Éco-
toxicologie Aquatique (U3E), Rennes
D. Azam, M. Ollitrault, A. Quemeneur
BRGM
I. Dubus, N. Surdyk, L. Amalric
ARVALIS - Institut du Végétal
B. Réal, L. Jouy

MOTS CLÉS

Modèles d’exposition - Mélange de pesticides - Multiexposition - Itiné-
raires techniques - Effets écotoxicologiques - Bioessais ex situ - Méso-
cosmes aquatiques

RÉSUMÉ

En dépit des avancées réalisées dans le domaine des méthodes d'éva-
luation des risques des pesticides, il subsiste encore de nombreuses in-
certitudes, notamment en ce qui concerne la caractérisation spatiale
et temporelle de l'exposition des organismes et les effets des multi-ex-
positions. Ce projet est présenté par un consortium d'équipes spéciali-
sées respectivement dans l'analyse du transfert des pesticides dans le
paysage agricole et le conseil en systèmes de culture, l’estimation des
expositions à l’aide de la modélisation et l’évaluation du risque des
pesticides pour les milieux aquatiques à l’aide de dispositifs expéri-
mentaux dédiés. Il a pour objectif général l'évaluation des risques
d’impacts de pesticides sur des communautés d’organismes aquatiques
dans des conditions réalistes d’exposition prenant en compte à la fois
la diversité des substances actives et les périodes d'application de
l'intégralité des pesticides utilisés dans le cadre d’itinéraires techniques
classiques, représentatifs des milieux hydromorphes associés à deux
situations environnementales, les terrains drainés de l'Ouest (La Jail-
lière) et la Brie : maïs/blé avec culture intermédiaire entre la récolte
du blé et le semis de maïs, et colza/blé/pois protéagineux/blé après la
récolte du colza et des pois. Les itinéraires techniques retenus corres-
pondent à la pression habituelle liée à la lutte contre les bioagresseurs
inféodés à chaque culture de chaque rotation.

Des modèles numériques de transfert de pesticides seront mis en
œuvre pour prédire de façon réaliste les concentrations auxquelles
sont exposés les organismes aquatiques et ceci pour les différents scé-
narios au sein d'un contexte agricole de drainage. Les concentrations
prédites seront utilisées pour réaliser des expériences dans des méso-
cosmes aquatiques lentiques. La contamination sera réalisée avec des
préparations commerciales afin d'accroître le réalisme agronomique
de l'étude. La dynamique des substances actives dans l'eau sera suivie
pendant l'ensemble de la durée de l'expérimentation (une année). La
toxicité de l'eau des mésocosmes sera évaluée 24 h après chaque
contamination au moyen de bioessais réalisés en laboratoire sur une
algue verte, un cladocère et un mollusque gastéropode. Le suivi des
effets des traitements sur les communautés de microalgues et d'inver-
tébrés sera basé sur des critères structurels (abondance des taxons) et
fonctionnels (dégradation de la litière).

Les données obtenues en mésocosmes et lors des bioessais permettront
de comparer les différents scénarios d’exposition en termes de devenir
des pesticides et de risques écotoxicologiques pour les communautés
de microalgues et d'invertébrés. Les résultats permettront de proposer
des scénarios d’exposition des eaux de surface représentatifs des
systèmes drainés français, susceptibles d'être utilisés par les instances
d’homologation en France. L'intégration des résultats permettra
d'améliorer les conseils fournis aux conseillers agricoles afin de prendre
en compte de manière réaliste l’impact des itinéraires techniques étu-
diés sur les écosystèmes aquatiques et améliorer ainsi la construction
de programmes de protection des cultures permettant de lutter
contre la dégradation de la qualité des eaux superficielles.
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71• Caractérisation des pratiques de
protection des cultures et de leur
évolution : méthodologie de diag-
nostic et propositions visant à amé-
liorer l'impact environnemental des
systèmes de culture et d'élevage -
Laurence Guichard (INRA Grignon)

• Systèmes de culture bananiers sans
pesticides : conception et conditions
d'adoption aux Antilles françaises -
Philippe Tixier (CIRAD, Martinique)

• Phytoville, sociologie des usages
des pesticides dans les jardins privés
urbains -
Denis Salles (CERTOP, CNRS – Univer-
sité Toulouse II)

Diverses propositions destinées à réduire

l'utilisation des pesticides ont été faite

dans les années passées, mais elles présen-

tent un niveau d'adoption globalement

faible. Trois programmes s'attacheront à

identifier les freins à cette adoption et les

leviers d'actions possibles dans le domaine

des grandes cultures, à proposer des stra-

tégies innovantes dans le cas de la culture

de la banane et à caractériser la sociologie

des usages des pesticides dans les jardins

privés urbains.
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CARACTÉRISATION DES PRATIQUES DE PRO-
TECTION DES CULTURES ET DE LEUR ÉVO-
LUTION :
MÉTHODOLOGIE DE DIAGNOSTIC ET PROPOSITIONS VISANT

À AMÉLIORER L’IMPACT ENVIRONNEMENTAL

DES SYSTÈMES DE CULTURE ET D’ÉLEVAGE

RESPONSABLE SCIENTIFIQUE

Laurence GUICHARD
INRA Grignon, UMR Agronomie
78850 Thiverval-Grignon
01 30 81 52 43
guichard@grignon.inra.fr

PARTENAIRES

INSTITUT DE L’ÉLEVAGE
S. Bertrand
INSTITUT TECHNIQUE DE LA BETTE-
RAVE INDUSTRIELLE (ITB)
N. Bouvaris, M. Cariolle
ARVALIS-INSTITUT DU VÉGÉTAL
G. Couleaud, JP. Gouet, B. Real,
A. Wissocq
INRA GRIGNON, UMR AGRONOMIE
M. Morison, R. Reau
DGAL- SRPV DRAF AQUITAINE
Ph. Reulet
CENTRE TECHNIQUE INTERPROFES-
SIONNEL DES FRUITS ET LÉGUMES
(CTIFL)
M. SihamI, F. Zavagli

MOTS CLÉS

Pratiques agricoles - Protection des cultures - Diagnostic
- Évaluation - Stratégies alternatives - Échelles locales,
régionale et nationale - Grandes cultures – Élevage -
Cultures fruitières

RÉSUMÉ

Améliorer l’impact environnemental de l’agriculture
suppose de connaître les pratiques mises en œuvre par
les agriculteurs et ce dans des délais qui permettent
d’être réactifs. Or aujourd’hui, malgré le grand nombre
de données recueillies et disponibles, la valorisation qui
en est faite n’est pas de nature à participer à cet objec-
tif, que ce soit à l’échelle locale, régionale ou nationale.

Or les décideurs ont de plus en plus besoin de connaître
comment évolue globalement la pression en produits
phytosanitaires, et identifier où agir en priorité pour
améliorer la situation. Pour cela, ils ont besoin non seu-
lement d’outils permettant de décrire globalement la
pression régionale et son évolution, mais aussi d’outils
permettant de mieux comprendre les pratiques agricoles,
puis de les analyser dans la perspective de réaliser un
diagnostic débouchant sur l’action.

Le projet vise donc à définir un cadre méthodologique
permettant d’utiliser les bases de données et/ou les don-
nées disponibles pour caractériser les évolutions récentes
des pratiques de protection des cultures, à mettre au
point une méthode de suivi de ces pratiques basée sur
des indicateurs en vue d’en faciliter la veille, à identifier
les déterminants majeurs des pratiques, à appréhender
les freins au changement de pratiques et à proposer de
nouvelles pistes en matière de conseil pour diminuer
l’utilisation des pesticides en encourageant par exemple
le recours à des méthodes alternatives de protection des
cultures. Le projet prévoit également l’amorce d’un
réseau de fermes dans lesquelles des tests en vraie gran-
deur seront réalisés, afin d’appréhender les conditions de
mise en œuvre de méthodes alternatives et d’acquérir des
références.

Ce cadre méthodologique sera appliqué sur les principales
grandes cultures des systèmes de culture et d’élevage,
ainsi que sur une culture pérenne, le verger de pommiers.
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RESPONSABLE SCIENTIFIQUE

Philippe TIXIER
CIRAD, UPR-26, Systèmes de culture
bananier, plantains et ananas, BP 214,
97285 Lamentin Cedex
05 96 42 30 17
tixier@cirad.fr

PARTENAIRES

CIRAD, UPR 26, Systèmes de Culture
Bananiers, Plantains et Ananas
R. Achard, C. Chabrier, J.M. Riséde
UMR INRA-CIRAD-AGRO-M
Fonctionnement et conduite des Sys-
tèmes de Culture Tropicaux et Médi-
terranéens (System), Montpellier
M. Dorel
UR INRA Agropédoclimatique (APC),
Petit-Bourg, Guadeloupe
H. Ozier-Lafontaine, R. Tournebize, J.L.
Diman, J.M. Blazy
UMR IRD-CIRAD-UniversitéMontpellier 2,
Résistance des Plantes aux Bioagres-
seurs (RPB), Montpellier
P. Quénéhervé
CEMAGREF, Unité de Recherche Agri-
culture et Espace Insulaire
A. Rizand

SYSTÈMES DE CULTURE BANANIERS SANS
PESTICIDES : CONCEPTION ET CONDITIONS
D'ADOPTION AUX ANTILLES

MOTS CLÉS

Rotations et associations culturales - Lutte biologique -
Systèmes de culture bananiers - Guadeloupe - Marti-
nique - Adoptabilité des innovations

OBJECTIFS

Ce projet vise à produire des connaissances et à les
intégrer afin de développer des systèmes de culture in-
novants (sans produits phytosanitaires) pour les cultures
bananières de Guadeloupe et de Martinique. Ces cultures
étaient jusque dans les années 1990 basées sur des
monocultures fortement consommatrices de pesticides.
La recherche a déjà permis de réduire les quantités de
pesticides en introduisant des jachères et des rotations
culturales. Cependant plusieurs innovations techniques
restent à concevoir pour atteindre l’objectif de « zéro
pesticides ». Les propositions de stratégies innovantes
adaptées au contexte insulaire tropical des Antilles
françaises devront considérer de nouvelles techniques
agronomiques avec notamment le choix et l’assemblage
dans le temps et dans l’espace des plantes cultivées et
associées. Des moyens de lutte non chimiques contre les
différents bioagresseurs devront également être déve-
loppés. Nous axerons notre travail sur la recherche de
plantes assainissantes vis-à-vis des parasites telluriques
et des adventices. Des modèles de simulation informa-
tiques seront construits et utilisés pour explorer des
assemblages de pratiques définissant des systèmes de
cultures durables.

En interactions avec ces travaux biophysiques des travaux
sur l’adoption des nouvelles techniques par les agricul-
teurs et par les filières seront menées sur les deux îles.
Au final, les prototypes de systèmes de culture proposés
par la recherche seront évalués selon leurs performances
agronomiques et économiques, leurs bénéfices pour
l’environnement mais aussi selon leur capacité à être
adoptés par les agriculteurs.

Notre projet s’organise en 4 tâches principales :

1.Lutte culturale et prophylaxie pour le contrôle du
parasitisme tellurique et la maîtrise des adventices

2.Nutrition minérale pour un renforcement de la vigueur
de la plante et de sa tolérance aux pathogènes

3.Conception et évaluation de systèmes de cultures
innovants

4.Identification des conditions d’adoption des innova-
tions



« PHYTOVILLE » : SOCIOLOGIE DES USAGES
DES PESTICIDES DANS LES JARDINS
AMATEURS

RESPONSABLE SCIENTIFIQUE

Denis SALLES
UMR 5044 CNRS-Université Toulouse
Le Mirail
Centre d'Étude et de Recherche Travail
Organisation Pouvoir (CERTOP)
06 07 27 88 43
dsalles@univ-tlse2.fr

PARTENAIRES

CERTOP, Toulouse
J. Barrault
CENTRE DE RECHERCHE INTERDISCIPLI-
NAIRE SUR LA BIOLOGIE, LA SANTÉ,
LA SOCIÉTÉ ET L'ENVIRONNEMENT
(CINBIOSE),
Université du Québec à Montréal
L. Vandelac

MOTS CLÉS

Représentation sociale des jardins en ville - Usages des
pesticides dans les jardins privés - Sociologie de l’envi-
ronnement - Sociologie de l’action publique - Responsa-
bilité individuelle - Responsabilité collective

RÉSUMÉ

A qui incombe la responsabilité de prévenir et de traiter
les questions environnementales et sanitaires contempo-
raines ? « C’est l’affaire de tous » semble désormais être
la réponse convenue, en effet, dans ces domaines
comme dans d’autres (social, éducation, sécurité, protec-
tion sociale) l’invocation du principe de responsabilité
semble être devenue la réponse systématique face une
érosion d’un Etat Providence limité dans ses capacités
d’action au nom de principes économiques et/ou d’un
déficit de moyens.

L’exigence d’une implication croissante des individus
(citoyens/consommateurs…) oriente les politiques
publiques environnementales vers des formes originales
de responsabilisation dont il s’agit de mieux analyser la
forme et les effets. Le programme de recherche « Phyto-
ville » a pour ambition d’éclairer et d’analyser les méca-
nismes « d’imputation de responsabilité » des jardiniers
amateurs dans les dégradations éventuelles de l’environ-
nement liées aux pratiques de jardinage.

La recherche propose d’analyser plus particulièrement
les déterminants des pratiques d’utilisation des produits
phytosanitaires dans les jardins amateurs à partir d’une
analyse sociologique :

• de l’évolution des représentations sociales du jardin en
ville,

• des pratiques effectives de traitement selon le(s)
type(s) de jardin possédé(s) mais aussi les catégories et
les trajectoires sociales des jardiniers,

• de la sensibilité environnementale des amateurs de
jardinage,

• de la diffusion et de la réception des messages de
vente et des conseils relayés par la filière de distribution,
par la presse spécialisée, par la réglementation, par des
prestataires de service, par des associations de jardi-
nage…

• et enfin de la mise sur agenda politique et de la récep-
tion par les usagers de la Loi sur les pesticides votée et
appliquée au Québec depuis 2001.

L’objectif plus opérationnel est d’identifier les facteurs
et les différents leviers d’action (réglementaires,
contractuels, incitatifs, pédagogiques) nécessaires à la
réduction des risques de contamination sanitaire et
environnementale liés à l’utilisation des pesticides par
les jardiniers amateurs et de mettre à jour les conditions
d’une appropriation sociale de pratiques de traitement
alternatives.
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Méthodes : la recherche combine plusieurs
méthodologies d’investigation.

• Un volet quantitatif sur la base d’une en-
quête par questionnaire auprès d’un échan-
tillon de la population de jardiniers amateurs
en milieu urbain et périurbain. Cette première
étape est en cours, 1000 questionnaires ont
été collectés.

• Un volet qualitatif sur la base d’entretiens
semi-directifs avec les jardiniers amateurs
d’une part et avec les prescripteurs de pro-
duits pour le jardin (jardineries et presse spé-
cialisée en particulier) d’autre part.

• Un volet comparatif est engagé entre
France/Québec où les réglementations et les
conditions culturelles sont distinctes.
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Appels à proposition de recherche
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Le programme est doté d'un comité
d'orientation et d'un conseil scientifique.

LE COMITÉ D'ORIENTATION

Présidé par le clef du service de la
prospective de la direction des études
économiques et de l’évaluation envi-
ronnementale (D4E), le Comité d’orien-
tation est constitué de représentants
des ministères et organismes impliqués :

• du ministère en charge de l’environ-
nement : la direction de l’eau (DE), la
direction de la nature et des paysages
(DNP), la direction de la prévention et
des pollutions et des risques (DPPR),
le Secrétariat du Comité d’orientation
pour la réduction de la pollution des
eaux par les nitrates, les phosphates
et les phytosanitaires provenant des
activités agricoles (CORPEN) et les
agences de l’eau ;

• du ministère en charge de
l’agriculture : la direction générale
de l’alimentation (DGAL), la direction
générale de la forêt et des affaires
rurales (DGFAR);

• du ministère en charge de la re-
cherche : la direction de la recherche
et la direction de la technologie.

Il a pour mission de définir les orienta-
tions du programme, de déterminer
les projets prioritaires à partir de la
présélection réalisée par le Conseil
Scientifique et de mettre en place les
actions d'animation, d'évaluation
et de valorisation du programme.
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LE CONSEIL SCIENTIFIQUE

Présidé par Thierry Caquet (INRA
Rennes), le Conseil scientifique est
composé d’experts en agronomie,
en protection des végétaux, en
pathologie des plantes, en hydrologie,
en dynamique des polluants dans
l'environnement (air, eau, sols),
en écotoxicologie et en économie de
l’environnement :

Marc BABUT (Cemagref),
Enrique BARRIUSO (INRA),
Thierry CAQUET (INRA),
Alain CARPENTIER (INRA),
Marc CHEVREUIL (Université Paris VI),
Christophe DAVID (ISARA),
Felippe De ALENCASTRO (EPFL),
Ramon LAPLANA (CEMAGREF),
Philipe LUCAS (INRA),
Michel MARCHAND (IFREMER),
Jean-Marc MEYNARD (INRA),
Philippe REULET (MAP) .

Il a pour mission de formaliser les
orientations en termes scientifiques
pour aboutir à un appel à propositions
de recherche, d'expertiser les réponses
et proposer des actions d'animation,
d'évaluation et de valorisation du
programme.

L’animation scientifique du programme
est assurée par l’INERIS.

L ’ o rg a n i s a t i o n d u p ro g r a m m e d e r e c h e rc h e



Le programme de recherche «Evaluation
et réduction des risques liés à l’utilisation
des pesticides» a pour objectif d’améliorer
la connaissancedes risques liés à l’utilisation
des pesticides pour mettre en place une
meilleure gestion de ces risques, ainsi
que le développement de pratiques
conduisant à la réduction de cette utili-
sation.
Axé autour de la dynamique des pesticides
dans l’environnement, de l'évaluation de
leurs effets et des solutions envisageables
pour limiter, voire abandonner, leur
utilisation, le colloque organisé à Reims
les 7, 8 et 9 novembre rassemblera cher-
cheurs, représentants des services de
l’Etat, de la profession agricole, des
agences, de l'industrie et des associations.
Au delà de la présentation des résultats
scientifiques (restitution des recherches
conduites entre 2002 et 2006, présenta-
tion des recherches débutées en 2006),
ce colloque sera l’occasion d’un dialogue
entre tous les acteurs impliqués dans la
gestion de l’environnement.
Le programme Pesticides a été lancé en
1999 par le Service de la recherche du
Ministère chargé de l’environnement, en
lien avec les autres directions du minis-
tère ainsi qu’avec le Ministère chargé de
l’agriculture. Des instituts techniques tels
que l’ACTA, le CETIOM et ARVALIS sont
également associés à ce programme.

www.ineris.fr/pesticides
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